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L DE WATERLOO
“Toujourset partout tidèle”

3 SOUS L'EXEMPLAIRE

Leclerc élu par une majorité d’environ 4,200
 

La tempêteà privé des milliers
d'électeurs leur droit de vote

Avec une quinzaine de polls à venir, l’officier rapporteur dans,
Shefford dit que 9,408 citoyens seulement sur un total de
18,278 ont voté mardi, — Nombreux voyageurs en panne à
Waterloo,

Trains enneigés, autobus en panne, automobiles en dehors
de la route el dans l'impossibilité de bouger, voyageurs aux pri-
ses avec la tempête, ennuis de toute sorte pour les compagnies
de transport aussi bien que pour leurs clients: tel est le bilan
de la dernière fin de semaine à Waterloo et dans la région cir-
convoisine.

II est certain que les milliers et les milliers de personnes
qui ont souffert des dernières rigueurs de l'hiver dans notre
province ne seraient pus sorties de chez elles samedi dernier
pouraller passer Pâques avec des parents ou des amis si elles
avaient pu prévoir ce qui les attendait.

Notre ville à dû, pour sa part, accueillir plus de cent cin-
quante personnes et leur donner l'hospitalité. C’est ainsi que,
de samedi à lundi, nos trois hôtels et toutes les pensions qui
pouvaient les recevoir ont été envahis par des voyageurs que la
tempête avait dispersés chez nous alors qu’ils comptaient se ren-
dre ailleurs pour la grande fête de dimanche, Il y avait au nom-
bre de ces voyageurs une soixantaine de soldats qu’il a fallu
disperser un peu partout après que l'abondante chute de neige
eut immobilisé l’autobus les transportant de Montréal à Sher-
brooke.

Quant aux automobiles qui se sont trouvées à un moment
donné en panne entre Granby et Waterloo, on en a compté sa-
medi soir plus de cinquante et ce n’est que le lendemain matin,
aux petites heures, que voitures et occupants se trouvèrent en
lieu plus sûr, grâre au service efficace et prompt de nos divers
garagistes.

A quelque chose malheur est bon, dit le proverbe, Si les hô-
tels et les restaurants ont eu peine à donner àces clients d’occa-
sion le service qu'on y reçoit en temps normal, ils se sont ce-
pendant efforcés de suppléer par un surcroit de travail à la
grande affiuence qui s’y est présentée en fin de semaine et la
plupart des voyageurs sont repartis satisfaits de la façon dont
ils avaient été traités ici. Le nombre des visiteurs étant plus
restreint en notre ville à cette saison-ci de l'année, c’est dire
que beaucoup d'argent y est tombé en même temps que la der-
nière neige.

SUR NOS VOIES FERREES

Les autorités du C.P.R. ont pu, en réquisitionnant tout l’ou-
tilage et toute la main-d'oeuvre qu'elles pouvaient trouver, main-
tenir leur service entre Waterloo et la métropole, où les trains
ont continué de circuler avec des variations plus ou moins fortes
dans leur horaire, mais il n’en a pas été de même sur le tronçon
qui s’étend de Waterloo à Drummondville, les communications
entre ces deux villes se trouvant interrompues de dimanche à
mardi par l'accumulation d'énormes bancs de neige sur la voie.
Il a fallu six locomotives, autant de chasse-neige et quelque trois
cents hommes pour libérer finalementles rails des pyramides qui
s'étaient élevées çà et là. .

Le train du matin du C.N.R. n’est parti qu’à quatre heures
de l’après-midi, lundi, mais, après maintes difficultés, il réus-
sissait toutefois à revenir à son point de départ vers les onze
heures, le jour même. C'est surtout entre West-Shefford et Wa-
terloo que les mécaniciens et leurs assistants ont éprouve le
plus de difficulté. Là aussi d’énormes bancs bloquaient le pas-
sage des convois ou rendaient leur marche extrêmement ardue.
La situation est redevenue normale sur ces deux lignes; mais
la route Sherbrooke-Montréal, tant dans la direction de la mé-
tropole que dans celle de la Reine des Cantons de l'Est, reste
fermée pour quelques jours encore à la circulation. Il en va de
même pour la route qui va de Waterloo à Knowlton et Cowans-
ville.

NOMBREUSES ABSTENTIONS

L'élection de mardi se faisant par des chemins bloqués à la
campagne et des rues enneigées à la ville, le nombre des voteurs
ce jour-là fut forcémenttrès restreint par rapport à celui des
personnes ayant droit de suffrage. On nous rapporte que, dans
telle et telle municipalité du comté, le vote n’a été que de vingt

pour cent comparativement à la liste électorale en vigueur.

Bonsecours, Racine, l’Enfant-Jéaus, Beauregard’s Corner,

Ste-Anne de Stukely et Racine, pour ne citer que ces endroits,

ont été tout particulièrementaffectés par la tempête et plusieurs

certaines de leurs citoyens se sont vus dans l'impossibilité de se,
rendre aux polls.
 

;
  LIBERAUX ELUS DANS LES

CANTONS DE L'EST
 

Maj.

Beauce ....... . . . . Edouard Lacroix, lib. . . 9200
Brome-Missisquoi . . . . . Maurice Hallé, lib. . . . 5765
Compton... .. . . . . . J-À. Blanchette, dib. . . 6322
Drummond-Arthabaska . . Armand Cloutier, lib. . . 1800
Mégantic-Frontenac . . . . Jos. Lafontaine, lib. . . . 4182
Richmond-Wolfe . . . . . J.P. Mullins, lib. . . . . 1730
Shefford . . . . J.-H. Ledlerc, lib. . . . . 4200
Sherbrooke . . . . . . . . Maurice Gingues, lib. . . 5967
Stanstead . . . . ..... R-G. Davidson, lib . . . 661  
  $

Le candidat liberalPemporte
dans plupart des pols

Sa majorité dépasse de 618 le vote obtenu au serutin de 1921
par feu l'honorable G.-H. Boivin. — Les perspectives sont
que le candidat national-conservateny perdra son dépot.

La majorité de M. J.-H. Leclere, qui était de 423 aux élec-
tions de 1935, alors qu’il Lriguait pour la première fois les suf-
frages dans cette circonscription, est passée à plus de 4,000lors
du scrutin de mardi dernier, en dépit du fait que des milliers
et des milliers de personnes ont été, ce jour-là, dans l'impussi-
bilité de se rendre aux polls à cause de la tempête qui avait fait
rage la veille et l'avant-veille,

Les chiffres à date donnent un total de 7,809 votes au can-
didat libéral, tandis que M. Hector Choquette, son adversaire,
n'en obtient que 3,622. La majorité de M. Leclerc est dome de
4,187, T1 peut y avoir quelques légers changements lorsque tous
les rapports définitifs auront été soumis àl'officier rapporteur,
M. Oscar Séguin, mais les perspectives sont que ces changements
ne modifieront guère le présent état de choses, ce qui revient à
dire que le porte-étendard national-conservateur perdra son dé-
pot.

UNE MAJORITE RECORD

Ce chiffre de 1,200 constitue la plus grosse majorité ja-
mais donnée à un candidat dans Shelford et dépasse de 618 la
pluralité obtenue au scrutin de 1921 par feu l'honorable G.-H.
Boivin, qui l’emporta contre M. H. Beaudry par 3,582,

Une erreur du sous-officier rapporteur de West-Shefford
donnait d’abord à M. Choquette 112 voix dans cel arrondisse-
ment électoral et 23 à son adversaire, M. Leclere, Cette erreur
a été depuis corrigée et c'est l'inverse qui est vrai. Le candidat
libéral triomphe dans West-Shefford comme il a triomphé dans
la plupart des autres bureaux de serutin du comté.

LE VOTE PAR POLL

Voici d'ailleurs le vote par poll, d’un caractère non officiel
encore, mais dont les résultats définitifs ne modifieront proba-
blement pas beaucoup l’aspect actuel»
Poll Majorité

No Lee, Cho. Lec. Cho

1 St-Alphonse de Granby . . . . . . | 93 59 31
2 Cant. de Granby, No 1, South Ridge . 92 30 62
3 Canton de Granby, No 2, Canaan . . . TT 45 32
4 Cant. de Granby, No 3, Bowker Ouest 29 25 4
5 Canton de Granby, No4 . . . . . . . 49 31 8
6 Canton de Granby, No 5, Mawcook . . 41 62 22
7 Canton de Granby, No 6, North Ridge 40 71 34
8 Village de West-Shefford . . . . . 112 23 89
9 Cant. Shefford, No 1, Coin Beauregard 93 2 9

10 Cant. de Shefford, No 2, Frost Village 50 16 34
11 Cant. de Shefford, No 3, Saxby Corner 53 32 23
12 Warden . . , . ......... 65 29 36
13 St-Joachim, Coin Martin . . . . . . . 68 37 31
14 St-Joachim, Maple Ridge . . . . . . . 153 38 115
15 Ste-Pudentienne, No 1, Rollins Hill . 49 24 25
16 Roxton Pond, No 2, South Roxton . . 72 12 60.
17 Ste-Pudentienne, No 3, Roxton Pond . 33 25 8
18 Ste-Pudentienne, No 4, Bienvenue . . . 47 25 22
19 Village de Ste-Pudentienne .. . . . . 230 44 186
20 South-Stukely, No 1, Quest . . . . . . 141 39 102
21 South-Stukely, No 2, Est . . . . . 39 24 15
22 Ste-Anne de Stukely . . . . . . . .. 107 69 38
23 Lawrenceville . . . . ......... 119 25 94
24 Stukely-Nord . . . . ......... 143 39 104
25 Ste-Cécile de Milton, Village . . . . . 98 79 19
26 Ste-Cécile de Milton, Boileau . . . 77 82 45
27 St-Valérien de Milton, No 1, Egypte 68 9 59
28 St-Valérien de Milton, No 2, Village 118 69 49
29 St-Valérien de Milton, No 3, Ayette . 77 21 56
30 Canton de Roxton, No 1, Ouest . . . . 60 23 37
31 Canton de Roxton, No 2, Sud . . . . . 33 17 16
32 Canton de Roxton, No 3, Est . . . . . 53 19 34
33 Canton de Roxton, No 4, Nord . . . . 65 10 55
34 Village de Roxton-Falls, No 1A . , . 62 51 11

Village de Roxton-Falls, No 1B . . . 77 35 42
35 Village de Roxton-Falls, No 2 . . . . | 79 18 61
36 Cant. d’Ely, No 1, O., L'Enfant-Jésus 79 35 44
37 Canton d'Ely, No2 . . . . .... .. 57 20 37
38 Canton d’Ely, No 3, Par. de Valcourt 95 46 49 \
39 Canton d’Ely, No 4, Racine . . . . . 116 31 85
40 Canton d'Ely, No 5, Béthel Nord . . . 64 3 61
41 Canton d’Ely, No 6, Dalling Nord . . 51 28 23
42 Village de Valcourt . . . . . ..... T8 18 5
48 Ville de Waterloo, No 1, Nord-Est , . 114 37 177
44 Ville de Waterloo, No 2, Nord-Ouest . 174 36 138
45 Ville de Waterloo, No 3, Centre-Est A 114 35 79

Ville de Waterloo, No 3, Centre-Est B87 24 63
46 Ville de Waterloo, No 4, Centre-Ouest 117 40 77
47 Ville de Waterloo, No 5, Sud-Est . . 176 30 146
48 Ville de Waterloo, No 6, Sud-Ouest . . 130 26 104

Cité de Granby
116
81
T5
68
49
31
87
81
26
31
62
7
19
40
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Verdict clairet précis
Les électeurs canadiens ont approuvé sans équivoque, au

scrutin de mardi dernier, la politique adoptée par leurs gouver-
nants en marge du grand conflit européen. Et ce verdiel est le
meme un peu partout: dans le Québec, l'Ontario, les Maritimes
et les provinces de l'Ouest. C'est done, sur la question tant dé-
battue de notre participation aux guerres de l'Empire, l'unité
nationale qui prévaut enfin. Nous sommes évidemment loin de
1917 et 1918!

. S'il veste encore an pays des jimgoes prets a saerifier jus-
qu'au dernier hommeet jusqu’au dernier dollar dans la sanglan-
te aventure où nous venons d'entrer, on doit d'autre part avoir
constalé depuis quelques jours que leur nombre va décroissant.
Le bon sens reprend ses droits. Mais cela ne s'est pis fait tout
seul, Le temps, les circonstances of surtout la façon dont M, King
et sex collègues ont envisagé le problème, y sont pour beaucoup,
En 1917 et 1918, on n'hésitait pas, pour de mesquines considéra-
tions de partis, à précher la haine et lu division, Or voici que,
moins d'un quart de siècle après, toute tentative analogue échoue
niisérablement, C'est que bi mentalité canadienne est devenue,
dans le vrai sens du mot, plus nationale, L'élection du 26 en est
une preuve éclatante,

Les hostilités finies — et cles ne dureront pas toujours — le
Canada se doit non seulement de garder sa place actuelle au sein
des nations, mais encore de l'affermir, Ft comment le pourrait-
il, en mettant, dans son effort de guerre, plus que ses ressour-
ces naturelles et sa population ne le lui permettent? C’est ce que
les électeurs canadiens semblent avoir très bien compris en se
rendant mardi dernier aux polls.

Il reste done au gouvernement King à continuer dans la voie
qu'il s’est tracée au début des hostilités et qui ne parait pas de-
voir aller au-delà de ce que nous pouvons raisonnablement faire.

Le verdict du 26 ne signifie d'ailleurs pas autre chose,

(ON FEFE LES—

| |

À dents blanghes | *ANAUELLS
De ta Ligue Brome-Missisquoi-

Shefford, hier soir, à Phôtel
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L'“indépendanec” (ses incon-

vénients.

Cefut, pour metints aspirants-

députés, vn mardi 26.

Ha fallu passer par le pôle

pour sc rendre au poll.
 

Le peuple est un souverain

qui règne par procuration,
 

Les discours doivent mainte-

naut faire pluce à l'action.
 

quelque chose, il fait bloe solide,
 

Ces taches noires sur le so-

leil ont anis beaucoup de blanc

sur la terre,
 

Les “organisateurs” vont re-

devenir, jusqu'au prochain scri-

tin, de simples mortels,
 

Les élections passées, on ne

le printemps est d'une lenteur

désespérante.
 

Est-ce M. Manion qui se re-

que qui se retire de M. Manion?
 

Pourvu que les 25,000 de M.

Durocher ne se mettent pas en

train de lui demander une “job”!
 

Plusieurs candidats libéraux
ont essayé, non sans succès, d’é-

Quand Québec veut liquider

tardere pas à s'apercevoir que,

tire de la politique ou la politi-!

New Brooks, — De beux tros
phées,
 

Les membres de notre équipe

de hockey. qui s'assurait récem-
ment le championnat de la Ligue

Brome-Missisquoi-Shefford, ont

êté fêtés par leurs amis et ad-

mirateurs au cours d'un grand

banquet donné hier soir, à l'hô-
[tel New Brooks, sous la prési-
«dence de Me Benoit Marches-

sault. On remarquait à ce Lan-

quel plusieurs dames et demoi-
selles, les convives étant au

nombre de plus de cent.

L'échevin Henry Bird, en

l'absence du premier magistrat

de la ville, ses collègues, MM.

C.-A. Norris et R.-G. Audette,
ainsi que MM. F.-L. Pearson, S.-
J. Bloomberg, Philippe Jolin et
Me Georges Desranleau, expri-
mèrent tour à tour aux vain-
queurs toute l'admiration et
tout l'enthousiasme que leurs

(Suite a la page 4)

 

lever leur majorité à le hauteur

des bancs de neige.
 

En voyant passer, à la cam-
pagne, les gens qui se rendaient
de peine et de misère au poll, on
se disait: “L'exemple en trai-
ne”

 

Et dire qu'il eût été si facile
au candidat Untel, en restant
tranquillement chez lui, d'épar-
gner vingt beaux billets de 810!

 
 

| Félicitations du

M. J.-H. Leclerc, qui vient

PY

premier ministre |
à M. J.-H. Leclerc

d’être réélu député de Shefford
par la plus grosse majorité jamais donnée à un candidat dans
cette circonscription, recevait, au lendemain de sa belle victoire,
le télégramme suivant du Très Honorable Mackenzie King, pre-
mier ministre du Canada :

Veuillez recevoir mes plus cordiales félicitations pour votre réélec-

tion au Parlement. Je vous serais obligé de bien vouloir transmettre aux

électeurs de votre comté, de ma part et de celle de mes collègues, nos

plus vifs remerciements pour la confiance qu'ils ont exprimée à l’admi-

nistration actuelle. W.-L. MACKENZIE KING.

 

o
p
C
o
A

p
s
n
A
M
I
E  



 

|
A

{

 

 
 
  

400 canadiennes se
role de conductrices d'ambulances

Un cours unique de General Motors commencé il y a dix se-

maines, — Comment effect
Autres classes organisées.

Avec la détermination de se
préparer à jouer un rôle actif
durant la guerre, quatre cenis

jeunes Canadiennes de huit vn-

les acquièrent actuellement les

instructions voulues dans le

“Corps volontaires de conduc-

trices auxiliaires”, sous la di-
rection de General Motors of

Canada et de ses marchands,
Unique en son genre au Ca-

nada, ce cours commencé dès le

premier de l'an est destiné à

instruire ces dames de la méca-

nique élémentaire et des répa-

rations d'urgence à une automo-

bile; l’enseignement prépare les

Canadiennes au service volon-
taire comme conductrices de

véhicules militaires ou d’ambu-
lances,

Certaines classes, composées

de jeunes femmes et de jeunes
filles, dont plusieurs appar-

tiennent aux meilleures fumil-
les, sont actuellement à divers
stages de l'entrainement à To-

ronto, Hamilton, Montréal, Qué-
bec, Windsor, London, Sarnia
et Brantford. Les directeurs de
General Motors of Canada, qui

guident ces activités, projettent

de fonder un tel corps dans
plusieurs autres villes et dans
un avenir rapproché,

Les instructeurs compétents,

parmi lesquels certains experts
en mécanique, rapportent que

leurs élèves sont très assidues
et très consciencieuses. L'inté-
rét au travail est également

partagé entre les Canadiennes

françaises et les Canadiennes
anglaises, car les cours sont
donnés en français dans les
villes de Montréal et de Québec.

Imscription volontaire

Les directeurs «de General
Motors insistent sur le fait que  le “Corps volontaire de con-
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préparent au

uer les réparations d'urgence—

ductrices auxiliaires” ne consti-
tue pas une entreprise de l’Ar-

mée ou de l’Etat, de sorte que
l'inscription au cours n'oblige

personne à mettre en pratique

l'expérience et les connaissances

acquises. Le but de ce cours

n’est pus d’enrôler des recrues

pourl'Armée où ses services ad-

joints, mais simplement de don-

ner à un groupe de Canadien-;

nes une formation qui les ren-

dra plus acceptables aux auto-;

rités militaires, si jamais le Le-

soin se faisait sentir de con-

duetrices d’ambulances.

- Les cours sont en deux pur-

ties, section théorique et sec-

tion pratique. Après que les é-
tudiantes ont acquis les princi-
pes fondamentaux et la théorie

des moteurs à combustion in-
terne et qu'elles ont appris le

rôle des divers organes, elles sel

vêtent de salopettes nettes

 

et

attrayantes, qui deviennent leur
propriété, et se mettent au tra-

vail; elles apprennent à démon-
ter, à réparer et à réinstaller

les pièces d'un moteur de voi-

ture ou de camion, travaux dé-
signés par les lois militaires

comme “réparations d'urgence

sur route”.

Bien que ce cours n'ait pas

pour but de former des ‘“méca-
niciens” parfaits, on veut ce-

pendant que les diplômées puis-

sent effectuer les réparations

temporaires et les mises à point
mineures qui sont nécessaires

dans la majorité des pannes.

Chez les marchands

Les cours et les classes ont
lieu dans tous les cas chez les
marchands General Motors, où
le personnel du departement de

service accorde sa coopération
a Jl’instructeur pendant les

cours pratiques afin de dé-
 

Le thé à son meilleur

THÉ

SALADA
 

   “Jpensais & lui quand il
était p’lit bébé. .

le gaillard m’appela par

PINTERURBAIN

 

++» directement du camp! Et il me
dit que ça ne coûtait pas cher!”
Le téléphone offre à tous ces braves
gaillards le moyen économique par

” excellence de communiqueravec leurs
familles et de laisser en plus aux êtres qui leur sont

 

montrer et d’enseigner le tra-|
vail manuel nécessaire.
“Le Corps volontaire de con-

ductrices auxiliaires a été or-
ganisé et poursuit ses activités

comme contribution de General
Motors à la préparation militai-
re chez la population civile au
Canada, déclarait M, J.-E, John-
son, vice-président de General

Motors Products of Canada Li-
mited, en dévoilant les détails
de cet entreprise, qui avait é-

chappé à l'attention générale du
public jusqu'à dernièrement, a-

lors qu’un journaliste pendant

une visite chez un marchand pé-

Lêtra dans une classe en

sion,

“Nous serons récompensés de

 

SUS-

notre temps et de nus efforts,,
ajoutait M. Johnson, si quel-

ques-unes de nus diplômées, par

suite de leur formation, de-

viennent des conductrices plus

habiles et plus prudentes—soit

dans la tâche de conduire sur
véhicule militaire, soit dans la
responsabilité également im-

portante de piloter leur voitu-

re personnelle dans leur propre

ville, où le C.V.C.À. est une con-
tribution valable à la cause de
la sécurité.

LES MARCHANDS
DETAILLANTS
Is veulent que la taxe surl'élec-

tricité soit modifiée.

 

La taxe sur les factures d’é-
lectricité, imposée par le gou-

vernement fédéral comme me-

sure de guerre, a soulevé dans
plusieurs parties du pays d’é-
nergiques protestations, notam-
ment de la part d’organisations

ouvrières, financières et socia-

les de la province de Québec,

qui se plaignent de ce que cette

taxe est plus lourde a supporter
pour les consommateurs d’élec-
tricité du Québec que pour

ceux des autres provinces, en
raison du fait que l'électricité
coûte plus cher dans Québec et

que la taxe n'est pas basée sur

la quantité d'électricité consom-
mée, mais sur le montant de la

facture. C’est en effet indénia-
ble que cette façon de taxer l’é-
lectricité coûte beaucoup plus
cher aux gens de la province

de Québec, qu’à ceux de l’Onta-

rio ou des autres provinces.

A part ces protestations, aux-

quelles il faudrait aussi ajouter

celles des conseils de plusieurs
municipalités, nous apprenons

de source officieuse que 1'Asso-
ciation des Marchands détail-
lants prendra, ces jours-ci, une

attitude encore plus énergique
sur cette question. On sait d’ail-
leurs que les marchands de la

métropole ont souventes fois ré-

criminé dans le passé contre les

taux élevés exigés pour la con-

sommation commerciale d'élec-
tricité. Nous en concluons done
que notre information est bien

fondée,

Nous n’avons pu savoir en
quoi consisterait le geste des
marchands détaillants. Il se
peut qu’ils décident d’informer

les autorités fédérales qu’ils ju-
gent injuste la manière dont

cette taxe est imposée et de-

mandent au gouvernement d'Ot-

tawa de modifier cette mesure,
en basant la taxe sur la quan-

tité de kilowatts consommés

plutôt que sur le montant de la

facture. Cette suggestion a êté

faite par plusieurs des autres

groupes protestataires.

Il se pourrait aussi que les
marchands demandent aux ad-

ministrateurs de la ville de
Montréal, ainsi que des aucres

centaines de chers un souvenir ému. Après 7 h, pm. et tout le
dimanche youspouvez, pour très peu, voyager des

illes par l’Interurbain.

 

 
xéunion du Conseil .p: vineial]

municipalités de da province, et
peut-être aussi aux autorités
provinciales, d'appuyer une ré-

solution qui serait envoyée au
gouvernement fédéral pour lui

demander de modifier la taxe en’
question.

Cette attitude des marchands,
serait prise d'ici quelqu. jours.

Nous croyons que la prochaine
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COURRIER
D'EUROPE

L'Allemagne manque d'huile

Un avion allemand du type

Heinkel a été abattu récemment
en France. Son moteur étant
intact, des spécialistes alliés a-

Malysèrent l’huile qui s‘y trou-

vait et la comparèrent à celles
des avions britanniques, qui a-

vait servi pendant 80 heures de

| vol. Ils découvrirent ainsi que

l'huile dans l'avion allemand a-

vait servi beaucoup plus que,

100 heures. Cette économie for-|
[ede par la pénurie d’huile en

{Allemagne était sans deute res-
‘ponsable de lu chute de l'avion,

 

“Hitces infériceres

Dans un discours publié dans

“Der Angtiff”, le docteur Ley,

d'Allemagne, n déclaré; Nous,

nationaux socialistes, Sommes|

convaineus que l'humanité se

compose de races supérieures et
le races inférieures... et que

les conditions de vie diffèrent|

pour chaque race. Une race in-

férieure a besoin de moins d'es-

| pace, de moins de vêtements, de,

moins de nourriture et de moins|
de culture qu’une race supérieu-|

re.”

 

 

! Au paradis des ersatz

On vend actuellement en Al-
lemagne du parfum de beurre.

La réclame qui recommande ce

produit prétend que: “Deux ou

trois gouttes versées sur un
mets donnentl'impression que
celui-ci a été cuit dans le beur-
re”, On a aussi capté artificiel-
lement l'arôme du café et, dans
certaines maisons de Berlin,
cette lotion parfumée au café
est répandue pour exciter l’ap-

pétit des occupants.
 

La sécurité des convois

D'après des chiffres récents
fournis par l’Amirauté Britan-
nique, le convoyage des navires

marchands en usage depuis le
début de la guerre a révélé
deux faits intéressants: Le pre-

mier établit les pertes mariti-
mes de 1-5 de 1 pour cent et le
second que les pays neutres
profitent de plus en pius de la
protection qui leur est ainsi of-
ferte par la Marine britanni-
que. À la fin du mois dernier,
plus de 10,000 vaisseaux a-
vaient été escortés et les pertes
d'unités n'étaient que de 21.
Dans l’avant-dernière semaine
de février, 225 navires neutres
ont été convoyés sans aucune
perte, ce qui explique peut-être
l'augmentation du nombre de
ces navires la semaine suivan-
te, alors que le total atteignit
1,107.

Le Communisme en Angleterre

Ce que les Anglais pensent

du Communisme l’est incidem-
ment du Nazisme, maintenance

que les Allemands sont alliés

aux Russes, a été clairement dé-
montré dors de la dernière élee-
tion partielle tenue en Ang'e-

terre. Après des semaines de

campagne intense dans un quar-
tier exclusivement ouvrier, M.
Harry Pollitt, le communiste

anglais le plus en vue, n'a re-

cueilli que 966 voix sur un total

de plus de 15,000. Le candidat
fasciste ne recueillit que 161

voix, soit le plus petit nombre

de voix jamais enregistré par
un parti politique depuis l’ins-

titution du Parlement britan-
nique,

Lèse-majesté } |

Un conducteur d'autobus de
Prague a été arrêté par les Al-

lemands pour avoir crié, au
lieu de “Complet”: “Pas d’es-
pace vital ici.”

‘a mer aie

“mortalic survenue

LA PNEUMONIE
SERA VAINCUE

La mortalité par la pheumo-

nie a été considérablement a-
baissée, grâce à l'usage de sé-

rums et de médicaments tels
que la sulfapyridine, et grâce
aux renseignements donnés au

public sur le danger présenté

par les rhumes et par les di-

verses affections de l'appareil

respiratoire, que “la saison de

la pneumonie a perdu beaucoup

de su terreur”. au dire des sta-

tisticiens de lu Metropolitan

Life Company.

Larmi les détenteurs de poli-

ces industriels, au Canada et
aux Liuts-Unis, la fréquence de

par pneumonie.
de septem-

bre 10.23 a aout 1929 (t de sep-

tembr: 1938 à août 1939, révèle

qu'en janvier, le plus funeste

mois de l'année, il y a eu une

chute de 400 par 100,000, en

1929. à moins de 100 par 100,-

000, en janvier 1939. Dans cha-

eun des autres mois de la sai-

«on de la pneumonie, en décem-

uvre, février et mars, la fré-

quence de la mortalité a été si
Jasse, si on la compare à celle
des mêmes mois de 10 années
auparavant, que sa courbe sai-
sonnière est presque impercep-

tible en face de celle 1928-1929.
À cette époque-là, la courbe de

la mortalité par pneumonie n'é-

tait pas seulement très accen-
tuée pendant toute l'année, mais
elle s'élevait brusquement en

janvier.

“A coup sûr, la fréquence de
la mortalité de 1988 et de 1939
est de bon augure pour l’ave-

nir, d’après les statisticiens.

Nous, avons tout lieu d’être op-

timistes grâce aux nouvelles mé-

thodes de traitement de la pneu-
monie qui sont rapidement ap-

pliquées partout le pays. Il n’y

a pas longtemps, la sérothéra-

pie m'était pratiquée que dans
quelques centres. Mais aujour-

d’hui, les avantages de ce trai-

tement sont universellement re-
connus et mis à profit. On peut

sans doute s'attendre à de meil-
leurs résultats encore à la suite

des progrès récents réalisés en
chimiothérapie,

“On ne connaît pas encore au

juste tout ce que l'on peut tirer

des nouveaux médicaments,
mais on a obtenu d'excellents ré-

sultats de la sulfapyridine et
d'autres médicaments auxiliai-

res. On peut entrevoir que le

traitement le plus efficace se

fera à l'aide de ln sulfapyridine

e. des sérums.

“Toutefois, le problème de la

pneumonie n'intéresse pas seu-

lement ln profession médicale.

Le public lui-même est égale-

ment intéressé, On apprend, en

effet, aux gens que les rhumes

et les affections de l’appareil
respiratoire ne doivent pas être

négligés. H y a tout lieu de

croire que les gens tiennent
compte des renseignements

qu'on leur donne.”

L’addition des chèques échan-
gés en 1939 aux comptoirs de

virement du Canada atteint
$31,617,351,831, comparative-

ment à $30,924,362,732 pour

1938, soit une augmentation de

$692,989,099. 
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“Jean E,HEUREUX,B.A, 0. 
détaillants du Canada, qui se
tiendra dans les premiers jours’
d'avril, est convoquée pour dis-!
cuter principalement de cette!  

‘de l'Association des N°" -chands

0e Bee

question.

(Communiqué).
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“ *|res et de remplir l’espace avec|moins cinq maladies bactérien- Fromage
i * - a ! [de la terre riche et d'y semer(nes de ce genre: le mildiou bac- Blane— ‘

[ | générusement un bon mélange térien de l'orge, le mildiou en No 1, 161¢; No 2, 151.

d ti t > | € [d'herbes canadiennes. C’est tou-|corcle et en rayures de l'uvoi-|Colaré-— | .
La page es Cu iva e uPa | | jours préférable de se procurer ne, Ia bale noire bactérienne et| No 1, 164e: No 2, 151.

|
qualité dont la composition a

été préparée par des grainetiers
 

LA VIE DES
PORCELETS

Elle peut être sauvée à l'aide

d'un médicament simple. peu

coûteus et cfficitee.
 

 

Bien qu'elle ne sévisse :

tat d'épidémie, anemic

porcelets se manifeste dans piu-

sieurs porcheries du Québec,

à Fé-
des:

. - —.

luis durant la deuxième semai-

ne de leur vie. I! sera prudent

ue plucer le porceiet traité dans

une boite pourle tenir à l'écart

de ceux qui attendent leur tour

afin de ne pas s'exposor à dou-

{bler la dose pour le même ani-
| mal, le même jour.

 

 
 

 

 

[LES ENGR.
| CHIMIQUES

  s

 

— —

expérimentés,

 

tous les renseignements qui y FLEURS
aideront aux intéressé faire DES FLEUR
ders achats d'engrais cu Vous trouverez toujours des

 

miques un placement profila-ljleurs qui  conviendront quel

me du blé, Chacune d'elles est
eatisée par
te bactérie,

par e
aranaes pare.

un différen: type

lu été démontre]

conduits
 

   
des = en

re fédéral de phytopathiogie à
Winnipeg, Manitoha,

 

es du pr

  ; ; que ces
ble, ; L _ _, [aue soit l'aspect de votre jardin, } maladies causent une perte de

Demandez hu circulaire inti-|Quelques-unes demandent de [rendement de 1 à 4 hoisscaux
tué ‘Recommandations du

 

  Conseil provincial des engrais|socs à celles-vi, il faut beaucoup] go la récolte affceté, De gra€ . . “os ; Can : achimiques pour l'ammés 19407, 2 de socils collus-là préfèrent le-, atiagues caisen: de trés

 

  

Fnumidité, d'autres, un terraïtf par acre pour chaque dixième

est-il gapporté aux autoriiés: ul
PI Lt p On ne met plus ends die, ina

du ministère provineiai ce lA- ; fe !
Lo tre époque, la cupacité des on-

griculture. Les pertes de jeunes , Lo a ;
0 grais chimiques à fournir au sol
sujets que provoque cetle nu : ,

; CL les aliments dont les planis
ladie compromettent parfois le :
mo , … (nourrissent. Leur emploi r
succès de toute une saison d'é-

}

se |

 

id  

sonné sur des terres Lien é- |
levage, . Lo

goutlées, préparées par de bon-;
 

Assez répandue dans l'Est du

Canada, l'anémie des porcelets

tient à un trouble nutritif seule-

ment à craindre chez les jeunes

durant la période qui va de la

naissance au sevrage, Ce Lrou-
ble est causé par une déficien-

ce de fer dans l'organisme du

jeune pore a laquelle tout éle-

veur peut facilement suppléer

par le traitement préventif que

recommande le ministère de l'A-

griculture, Ls A
. ; «+. … spécialement à tous les aspec
Ce traitement est simple, é- ; ©

; “ps 81, à ‘de cette question de haute im
conomique, efficace el facile a) ;

LL - .. 'portante. I! publie chaque un-
administrer, I s'agit de faire 25 voi
. - aa hee 10s recommanctilens G
ingérer .aux porcelets une lége-! vs

; ‘ - ls'imposent et dont le eutiva
re dose d'oxyde de fer, médi-[ LL .

sand Vo veur a tout Intérèt à tewmy ecomp-
cament vendu par tous cs phar- a ,

te s’il veut choisir avez disecr-

nement les engrais appropriés à
maciens,

C’est l'affaire d'une minute] ; A
. PP . ses diverses récolles,

d'administrer remede. On le 4 . ; ;
, Conformément aux disp ~i-

sous le bras! ; . ‘
tions de ln Loi des mesures ce

tient le porcelet

gauche, lui ouvre la bouche de
guerre, lesquelles ne permettent

que la vente des formules d'.n-
neo

la main, puis, à Taide dune

spatule ou d’une cuiller, on ; Lt . ;
grals enregistrés, le Con-oi a
jai biffer ce printemps quel

nes façons cullurales à rucu-
voir une semence de choix, con-

tribue à l'élévation des rende-}
ments,

Cet emploi judicieux des fer-

titisants pose des problèmes que

la pratique ne saurait résoudre

adéquatement sans le concours

de la science. Le Conseil pro-

vincial des engrais chimiques,

organisme composé de spécialis

tes en la matière, s'intére

  
  

   

 

   

ve

 

glisse à l'arrière ae ln langue

la quantité que peut tenir la . )
, ; i 1, |AUes-Unes des formules recom-

surface d'une petite piève de LME i
mandées année derniére. 

cinq sous, de poudre d'oxyde de:

fer, Ps ;
> . Pet sp, [invite donc les cultivateurs à
Pour être efficace, le traite- ;

sa procurer ce petit manuelmentdoit être fait tous les deux |” EE ©
en distribution pré-

Le ministère de l’Agriculture
 

 

aes Loud

jus ; , S1qu'il met
jours, à tous les porcelets, trois ¥ a. on

sentsment, Ce fascicule contiont

   

  

    

 

  
  
  
  

 

    

La plupart des geus vivent

une existence calme et régu-  
lière.Leursgoûtssontsimples:

leurs habitudes, modérées.

C'est pourquoi un si grand

nombre d’entre eux préfèrent

Ia bière. En effet, quel est

le breuvage stimulant qui,

mieux que la bière, se con-

forme aux exigences d’une

vie tempérante et modérée?

senlever ce gravier où les

lu section des publications, ut | coins embragés, Certaines vie <vs pertes,

ministère de lAvrieulture popes se plaisent vans un tor oe
Quebec: elle vous sam adressés | vain riche et profond, tandis esdevse we meen. 4  
sons frais.

LE JARDIN
CANADIEN

QUAND COMMENCER

LH v'est pus bon ue piocher le

terrain trop à bonne heure, car

il devienarait grumuleux pour

peut-être former une croûte

plus tard. Cette opération est

encore moits à conseiller dans

les terres urgileuses,

Un bon moyen”

vos chaussures. Si elles sont

boueuses apres que Vous avez

fait le tour de votre jardin, il

serail preferable de reiourner

à votre cittise près du feu et Le

Hire un catalogue ou un livre in-

téressant,

Regardez

 

Queie que soit lu compusi-

tion de votre sol, sa qualité se-

ra de beaucoup améliorée

Vous y
Af

incorporez du l'umier oul

 Les décompu-ées; ainsi, |
ui cire de votre jardin est

   

 

érir,, elle deviendra plus ri-

che el conserv.oru l'humidité

Bis lonzvalpas si cle et

were, à deviendra plus

soupe,

REPARATIONS DE LA
PELOUSE i

Sou- ces endroirs découverls

votre guzon, vous lrouverez

ordinairement un sol pauvre: il

sera nécessaire de creuser pour

 

 

 picr-

 

que d'autres croitront très biet |

dans un terre légère. Tous ces

détails sont mentionnés dans

un bon catalogue canadien,

Certaines annuelles, comme:

clarkis, alysse, pied-d'alouette,

pensés. phlox, donneront plus

grande patisfaction et leur

coloris sera plus délicat si on

les pluce dans un endroit om-

 

  

 

bragé, Pour disposer en plein

soleil:  coréopsis, pavot, pour-

pier, belle-de-jour, capucine:

 

:rveront ju-

plusieurs
ves fleurs se cons

lies même après

jours de sécheresse.

Quelques pices de nicotine,

des ocillets, de la mignonnette

ou des giroflées purfumeront

tout votre jardin, surtout

soir.

Des plates-bande=  entière-

ment composées de variétés an-

nuelles ou des carrés dans une

bordure, vnt beaucoup de char-

me. On peut y placer des pétu-

hias, des phlox, des oeillets-

d'Inde naîns, des capucines, des

verveines ou des zinnias,

te

LES MALADIES
BACTERIENNES
DES CEREALEN

Les nudadies bactériennes

 

(ttes grains des céréales ne sont

pas généralement aussi bien

connues que certains autres

fléaux, comme lu rouille et le

charbon, et cependant elles cau-

sent de lourdes pertes, I v a au

 

LES BPREX
! DU Maite

Prix de remise de ua Coope-

vative Fédéree de Québec, 130
brue St-Paul Est, Montréal, pour
| la semaine finissant le 23 murs
1010:

! Poules rival os

 — 3 dbs et plus, 19e; B-
5 1bs, 18e: ©

tbs, 160; cons

  

i
hed Bohs id

le.

 

| Poudets vivants à rotir

| Gris—

{A6 1bs et plus, 18e; U-

| Hs à 6 lbs, TTes C- [lbs à

“lbs, 16e: D--5 1bs à 1 lbs, 15e.

Rouges—

-5

a

| A6 lbs et plus, 16e: 1 5

Ibs à 6 Ibs, 15e: C—t lbs à 5

Ds 1525 DES Ths à 1 he, 12e,

Lapins cirants

3 Ibs et plus. La livre, The,

Pigeons vivanls

Le couple, 20c.

N.-B. — Les poulets de pe-

santeurs moindres et

[vase qualité qui n'entrent pas

dans ces catégories indiquées

seront payés aux prix qu'il

Vous sera possible d'obtenir,

Orufs

 

: A--Moyens,
1

| A-—Gros,

| Poulettes, 2 B, 21e:2e: À

JE, 1e.

 

 
 

Vener «hottes — Engraissés

au lait

Bons, T1}es moyens, 1546;

communs, 12e: très communs.

ie.

Paulie alatlne (Séheetionnesy

Spivial--The cr plus, 27e:
 

 A6 hs et plus, 26ez A5 Ths
BoB hs, 2500 B—6 Ths et plus,

Zhe B=3 !bs ie 6 1bs, 225 B—
lbs à 51h, 21e: U--60165 €

plus, 200: B=5 The 20 6 ts, 180s

    

)

 

 

 

Cet the itd hs, 18e: C= [hs

Cio Tha Tie,

Poul vs en atips (Kagreissis at

lait)

| Spécial—6 Ibs et plus, 28€;

A—6 lbs et plus, Ze: A—S lbs
i 6 1bs, 26e; B—6 lbs et plus,

+5 B-—5 lbs à 6 lbs

1 lbs à 5 Ibs, 220,

RAH —

 

 

 

{Pauis dhatioc: (sélectionnées)

SpécialIbs el plus, 2863

A-—5 lbs à 6 lbs, 22e; A—A lbs

jà 5 lbs, 21e: A—3 lbs à 4 lbs,

J 200: B—5-1bs et plus, 19e; B—

 

(1 Ibs à 5 \bs, 186: B—3 Ibs à 4°
   lbs, 1Te 5 lbs et plus, 16€;

C-—{ 1bs à 5 Ibs, 15€; C—3 lbs

vad Ibs, Me

Lindos abuftues

A. 24e; By 22¢; C, 200

Oles abaflues

À, 171; B, 154c; C, 18450,

Sur les prix ci-haut mention-

nés, nous retenons une commis-

sion de 8 pour cent aux expédi-

teurs individuels et 5 pour cent
aux coopératives affiliées.
Semaine finissant le 18 mars

1940 inclusivement:

Beurre frais

No 1, Pasteurisé, 28c; No 1,

Non pasteurisé, 27}4c; No 2,

27e,

Semaine finissant le 19 mars

:940 inclusivement:
 

de mau-:

de vente et d'entreposage avant

etd «léduits

ANIMAUX VIVANTS

PIX eblenus sur le marché
de Montréa!, lundi le 25 mars
19-10, par le Coopérative Cana-

*divnne du Bétail de Québee, Lis

(mit

 

(Les limites de poids pour

les pores livrés par camion

ont maintenant de 10 livres de

moins que ni ationnes

   
vus dis)

avons (180 à 250 ths, prix

de hasez Neurris et abreuvés,

NOL OOSpur camions,

SLAà SSU,

Séleets (190 à 250 lbs) 2 Pri-

me do X00 par tite,

Beuehers (160 à 210

Coupe de 51,25 par tote,

légers (moins de 160 hs)

| Coupes de T5e ct 81,00 par tête,

| Pesants (20 à271 lbs):

Coupe de 82,250 par tote,

Extra pesants (plus de 270

lbs): Coupes de 81,50 et $2.00

Hu cent livres,
Trui 86,00 à $6.50,

Pores classés abattus, S12.10.

| lbs) :

 

 

 

  

Vieane de lait

 

Choix, 50a $10.04: hon

R000 4 ROBO; moyen, S8,00 à
S8,50; commun, 57,00 à S7.50;

au seut, S5,00 à $6.00,   

Veore de champs

Bon, 5185 à 1,50: commun,

à s 1,00,

  

Honvillous

 

Choix, $7.25
STOU à ST25; moyen, $

5; commun, 5

commun, Jéger, SL50 à

ia 7.750 bon,

 

6    

  00;

5.00.

 

Agnes

ln lots
SOON,

mélangés, SB.50 à

Maton:

  

 

3.00 086.00; commun.

LABO.

Tanres

| Choix (Type à boucherie),

86,50 à 7.00; bonne, $6.00 à

S6.50; moyenne, 55.00 à $5.50:

commune, à s 100,

 

 

Vaches

Crype à boucherie),

T5; bonne, SL75 à

> moyenne, 54,00 à $150;

commune, S3,50 à *-[L0O; (rés

comnimne, S2TS à STO0,

Choix

50  il

 

  

Trereiiny

 

Choix (Type à boucherie),

55,50 à SU00; hun, 85.00 4

$3.00; moyen, S1,50 à 8500;

commun, S3,50 à 100.
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“L’OMBREDE LA
TUBERCULOSE”
L'éducation par l'image est

de plus en plus répandue. On

a fini par se convaincre que les

yeux sont de meilleurs auxiliai-
res de la mémoire que les oreil-
les. Ne nous étonnons done pas

que, dans les campagnes d'hy-

giène, une importance primor-

diale soit donnée au film. Ce-
lui-ci, d’ailleurs, ayant cessé
d’être muet. l'oeil et l'oreille

sont en même temps servis.

Le comité provincial de dé-
fense contre la {uberculose ne
donne jamais une conférence

 

sans l’accompagner de prejce-|
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dans nos collèges, nos couvents, nouveau contact, et parce que] ON FETE LES VAINQUEURS
nos écoles. l’enfant devenu jeune homme

s'est surmené, une réinfectionVoici maintenant que le mê- . ! ame comité nsTe se produit qui pourrait être fa-
ltale. Heureusement, au collège,de la Tuberculose”, traduction la cuti-réaction est de pratique

de “Behind the Shadows”, une, ;
A. , ‘courante. Jean ayant réag po-réalisation de la National Tu- [a

sitivement à l'épreuve de laberculosis. Dans “L’Ombre de ; dat ;
“oy , tuberculine, le médecinle radio-Ia Tubereulose”, c'est un méde- ; 2. ; ; sd, Eraphie et constate les dégatscin qui met les jeunes en garde FN ;

| eausés À son organisme, Danscontre le danger de la peste ; .
; , ce cas, Un simple repos sera

blanche. H explique d’abord en x . |voi consiste la tuberculose, ja suffisant, mais la tante prendra
X18 a 'e se, Ja . . “,a “le chemin du sanatorium où el-dis mal sans espoir mais qu'il Pr ;ost devenu fa le de mr von et {le guérira. En somme, une his-

Cat ve C rev ' as + pre .
[ost CE } ; {toire qui finit bien, comme dans|même guérir. grâce à la science‘, . Lo
moder Le héros du {il Hes plus beaux romans. Mais gi
(moderne, Le heros du film, l'on n’avait pas découvert chez Montré le plus utile à son club

 

(Suite de la première page)

prouesses de la dernière saison
ont soulevés chez nous et les
engagèrent à travailler de fa-
çon à conquérirl’an prochain le

championnat des Cantons de
l’Est sinon celui de la province.
À l'issue de la cérémonie, le

président remit à M. Marcel

Ledoux le trophée de lu Ligue,

une magnifique coupe en argent,

cependant que M. Albert Norris

recevait pour sa part une autre

coupe atfribuée au membre de

l'équipe de Waterloo qui s’est

 

 

 tions lumineuses, ‘Tout le mon- lier. Ses parents sont sains
de a entendu parlé de “Santé et, mals sa tante, qui leur rend
Bonheur”, projection canadien; S°YYent visite, est tuberculeuse
ne, scénario de Robert Choquet- Hans le SUVOIF, Des germes sIn-te mis àl'écran par des artis troduiront ainsi dansles hou

tes de Montréal. Plus de quatre MONS de Jean. Première Infec-
cent fois, ce film a été montré tion qui n'est pas très grave.
dans nos salles paroissiales { Mais plus tard, à la suite d'un

 

Province de Québec,
Municipalité du Comté €
District de Bedford,

Avis Public
REGLEMENT No 4

À tune assemblée régulière et trimestrielle du Conseil mu-
nicipal du Comté de Shefford. tenue au Palais de Justice, en la
Ville de Waterloo, Chef-lieu du Comté de Shefford, à une heu-
re de l’après-midi, le 13ème jour du mois de mars, mil neuf
cent quarante (1910) :-

I] fut proposé par Monsieur J.-B. Doraix
sieur Octave Leclerc, et résolu à l'unanimité
le règlement suivant, portant numéro 94 de ce Conseil, soit et
il est par les présentes passé et ordonné, comme suit:-

Un règlement pour imposer à raison de deux millins et de-
mi dans le dollar, et prélever une somme de mille quatre cent qua-
tre-vingt-cing dollars et quatre-vingt quinze centins ($1185.95), i
être répartie sur toutes les propriétés imposables dans et pour
le Comté de Shefford, telles qu'entrées au rôle d'évaluation mu-
nicipale actuellement en vigueur dans toutes et chacune des mu-
nicipalités locales de ce comté et que ladite somme soit imposée,
répartie et prélevée comme suit, savoir:-

sh ‘ford,

  

secondé par Mon-
de ce Conseil, que

 

lu—Municipalité de la Paroisse de Stukely Sud,
la somme de cinquante-cing dollars et quaerante-et-in
centins Lo Le Le

2o~—Municipalité du Village de Stukely Sud, la
somme de vingt-six dollars et cinq centins

30.—Municipalité du Canton de Shefford, la som-
me de cent vingt-quatre dollars et quatre-vingt-dix-
huit centüis Le . . Co

do.—Municipalité du Canton de Roxton, la somme
me de cent vingé-six dollars et quatre centins . .  S126.04

5o—Municipalité du Canton de Granby, la som-
me de deux cent vingt-deux dollars et vingt-et-un cen-
tins ; . . . Lo . . . .

60—Municipalité d'Ely Partie Est, la somme de
vingt-trois dollars +1 cinquante-neuf centins ;

To—Municipalité de Ste-Cévile de Milton, la som-
me de soivante-et-dix-huit dollars et soixante-quatori
centins Ce à

80.—Municipalité du Village de Warden, Ia som-
me de dir-sepf dollars ct quarante-cing centins ;

90.—Municipalité de Stukely Nord Partie Est,
la somme de quarante-quatre dollars ct douze centins 844,12

100.—Municipalité du Village de Lawrenceville, la
somme de vinyt-gratre dollars c£ quatre-ringt-douze
centins Lo Lo Lo .

11o.—Municipalité d'Ely Ouest, la somme de fren-
te-et-un dollars et quatre-vinyt-dix-neuf centins

120—Municipalité du Village de Ste-Pudentienne,
la somme de quarante-sic dollars of quarante-trois

 

$31.99

centins ; $16.13
130.—Municipalité du Village de Roxton-Falls, a

somme de soirante-et-scize dollars ef ringt-trois cen-
tins $76 a320

140—Municipalité die St-Valérien de Milton, lu
somme de cent cinquante-deux dollars et neuf centins $152.09

150.—Municipalité du Village de West-Shefford,
la sommede trente-cing dollars et quatre-vingt-un cen-
tins... Se $35.81

160.—Municipalité de Sainte-Anne de Stukely, la
somme de frente-cing dollars et quetre-ringt-cing een-
tins . . . - . . . . .

170.—Municipalité de St-Alphonse de Granby. la
somme de guarante-neuf dollars et soixante centins

180—Municipalité de St-Joachim de Shefford, la
somme de quatre-vingt-ct-un dollars et soixunte-et-

$35.85

$19.60

seize eenting 11 LL 11114 $81.76
190.—Municipalité de la Puroisse de Ste-Puden-

tienne, la somme de quotre-vingt-sie dollurs et cing
centing © Se .. $86.05

200—Municipalité d’Ely Nord, la somme de soi-
æunte-et-deux dollars et onze centins © $62.11

210—Municipalité du Village de Valcourt, la som-
mede vingt-trois dollars ct soixante-et-sept centins * $23.67

220.—Municipalité du Canton d’Ely Sud, la somme
de soixante dollars et quatre-vinyt-cing centins $60.85

Que ladite somme ainsi répartie et imposée sera paya-
ble par chacune des Municipalités susdites, au Secrétaire
Trésorier, R. R. Bachand, de cette Municipalité, en son bureau
en ladite ville de Waterloo, le ou avant le premier jour de mai
prochain, mil neuf quarante (1940), après laquelle date un inté-
rêt au taux de six pourcent l’an sera chargé aux municipalités
retardataires.

Enfin que ladite somme ainsi imposée et répartie sera
employée à payer les frais d’administration et dépenses impré-
vues de ce Conseil, ainsi que les dépenses et frais de pension et
le millage des maires, membres de ce Conseil, salaire du Secré-
taire Trésorier, papeterie et timbres, chauffage, éclairage et don
pour le Terrain d'Exposition, ainsi que toutes autres dépenses
imprévues,

Et que le présent règlement sera publié deux fois dans le
Journal de Waterloo et le Granby Leader Mail, et dans toutes

 

_\che sportive,

 

 can, est un sympathique éco- Jean l'ombre de la tuberculose, [durant la snison 1939-1940.

c'en eût été vite fait de sa bel-; D'autres trophées furent égale-
Île résistance et notre ami, en Ment présentés à chacun de

{pleine jeunesse, se serait vou- leurs compagnons par des admi-
“ché pour ne plus se releco» -rateurs de cette ville ou de l'ex-

‘’haque année, Ia province de ‘érieur.
| Québec perd ainsi 2,500 ou 8,—

; 000 de ses citoyens d'avenir, » Chi, on a compté un plus grand
| “L Ombre de la Tuberculose” nombre que jamais auparavant
est un très beau film tourné| ae pécheurs non domiciliés en

 

dans les studios américains eti activité et, bien que la toalit“|
sur lequel Associated Sercen des prises y ait ét3 inféricure|
News, de Montréal, a mis des à celle de 1938, i) wen demeure

pis moins que la pêche à la

june s'y est révélée satisfa

parole: françaises, La synchro-

nisation est presque parfaite et
* se (roirai ; "ps ., . . +l'on se croirait cn présence de te, La tardiveté duprintemps €oeuvre originale. Nul doute}; survenance de crues y ont dé-;
que des auditoires nombreux| ,,...se no +vorablement affecté la pêche
lui feront un magnifique ac-| gins ja première moitié de la
civil,

saison, mais l'amélioration des
(Commnaiqué du comité pro-l conditions climatiques et hydro-
rincial de défense contre la graphiques ne manqua pas de
l'uberenlose). donner lieu à une inlensifica-t

|tion de la péche en été avancé
je de honne heure à l’automne.

 

 

   

  

 

LES MIGRATIONS
DE SAUMONS |
D'un vif attrait à nombre de|pôts du Canada contenaient en:

becheurs sportifs étrangers et] provisions de bouche au début,
suseeptible de faire naitre unl de 1940: 348,183,288 boisseaux ;

 

Voici ce que les divers entre-

 

 

afflux considérable d'argent ‘de blé, 82,889,123 livres: de’
dans la province, la pêche du) viande, 37,500,000 livres de
saumon à la ligne au Nouveau-| poisson, 41,679,817 livres de,
Brunswick en 1939, tout en

n'ayant pus été pratiquée avec

autant de vigueur qu'en 1938,
n’en prit pas moins la première|018,110 boisseaux de pommes
place dans le domaine de la pé-lfraiches et 302,007 tonnes de
che sportive sur la côte atlanti-| pommes de terre.
que,

j D'après les relevés statisti-

ques parvenus au ministère fé-
jtéral des  Pécheries en prove-

nance de ses inspecteurs rési-

dents, T sumons adultes et

110,043 saumoneaux furent eap-
[turés à la ligne dans la provin-

||

beurre de fabriques, 25,420,656

livres de fromage, 15,097,031

livres de volaille praparée, 6,-!

 

 

 

ce pendant la campagne de pè-1

Les prises com-

portèrent et des saumons fon-

cés et des saumons argentés.

“On appelle saumons foncés des

saumons atlantiques de l'espèce

Salmo salar ayant séjourné pen-

dant les mois d'hiver dans les

rivières sous la couche de glace

“ou dans des fosses où bassins

isolés ou barrés par la glace,

tandis que les saumons argen--

tés sont les migrants ordinaires!

en route vers les frayères.

En 1989, les prises de saumon

‘effectuées parles pêcheurs spor-
Lifs dans le régime dufleuve St-,
Jean furent sensiblement infé-
rieures à celles de 1938, mais les
captures de saumoneaux se

| sont révélées beaucoup“plus im-

{portantes en quantité. Sur les:

Jrivieres Miramichi, d'excellente|
| pêche À la ligne fut réalisée,

; surtout en la dernière moitié de
la campagne quand d’abondan-

tes précipitations pluviales pro-;

voquèrent une forte remontée

migratrice de saumons adultes

et de saumonenux d’une grande

vitalité,

Les prises pratiquées dans le

bassin du fleuve St-Jean fourni-
rent 715 saumons adultes et 665
saumoneaux cependant que dans

le bassin de la Miramichi un
total de 6,507 suumons adultes
et de 9,378 saumoneaux fut

réalisé. Les poissons se sont
montrés, d’une bonne moyenne

de taille. La quantité en poids

réalisée dans le Lassin du fleu-
ve St-Jean fut de 11,211 livres

et dans le bassin de la Mirami-
chi, de 92,546 liv s, ce qui don-

ne pour le Nour: au-Brunswick

 

 

 les municipalités locales de ce comté, alors qu’il aura force de loi
immédiatement.

Adopté,
(Frédéric Drouin, Préfet),(Signé),

! (R. R. Bachand,Sec. Trés.)

   

une production § bale de 103,-
767 livres de sun au crédit
des pêcheurs spor fs.

Dans les eau e la Mirami-
 

 

 

LE CANDIDAT LIBERAL...
(Suite de la première page)

 

  

 

 

 

 

Le Salon

Mimi
EDIFICE HUBERT,

Rue Principale — Waterlou

 

“ “

Lei
LL équipé de machines los plus mudernes, entre autres ln fa-

 

wense Lido Automatique qui contrôle rigoureusement le temp=

de Vuporisation d’après l'état et lu texture du cheveu, vous pro-

tégeant par là contre tout surchauffage apte à dessécher votre
vuir chevelu.
+ +

Spécialité: Le permanent sans électricité of sans fil |
7 AJ mnDUCHESS BELEN CURTIS

« NEWRAY

KOMOL, MARCEL, ONDULATIONS A L’'EAU, MASSAGES,
TRAITEMENTS DIVERS ET DU CUIR CHEVELU.

MME GAREAU
DIRECTRICE

POUR APPOINTEMENTS, APPELEZ 320.

Mme Gareau désire annoncer à ses clientes qu’elle a retenu
les services de Mile Laurette Poirier qui sera heureuse de rece-
voir ses anciennes amies ct de leur donner entière satisfaction
Sus tous rapports,

 

  
 

 

   

 

 

 

 

 

Poll Majorité

No Lee, Cho. Lee. Cho.

Nel0OB................. 115 61 54
59 No 11A. . . . ..... .... .... 8 4 42

NoellIB...... ....... .. 8 70 10
60 No 12... ...... ......... 152 46 106
61 No 13... .............. 121 36 85
62 No 49 65
63 No 46 26

No 76 39
64 No 61 13

No 51 AT
65 No 68 86
66 No 65 44
67 No 5 20

No 61 6
68 No 67 73
69 No 52° 5%
70 No 62 20
T1 No 59 8

No 2: 43 à i
72 No 2 61 J 6
T3 Na 5 14

Totaux 7809 3622 4249 62
3622

Majorité de M, Lec'ere 1187

ro po -

—
—
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NOMBREUSES
SYMPATHIES
Reçues par les membres de la

famille Dumesnit à l'occasion
du décès et des obsèques de
Mme Jean Dumesnil.

—_—
Le 19 mars, ont eu lieu en

l'église de l’Immaculée-Concep-
tion de Montréal, au milieu
d'un grand concours de parents
et d'amis, les funérailles de
Mme Vve Jean Dumesnil, née
Rose de Lima Marleau, dévédée
le 16, à l'âge de 71 ans et huit
mois.
La levée du corps fut faite

par le Père Louis Mailhot, SJ.
curé; le service fut célébré par
M. l'abbé PDupaigne, P.S.S., du
séminaire de Philosophie de
Montréal, assisté des Pères J.
Wadell et A. St-Arnenult, 8.5
La chorale était sous la di-

rection du Père E. Fontaine,
S.J., et M. C.-E. Tanguay tou-
chuit l'orgue.  

La défunte laisse pour déplo-|
rer sa perle, ses fils: Emile
Dumesnil, Gustave Dumes nil,
Ernest Dumesnil, le Dr Camille
Dumesnil, le notaire Roland Du-!
mesnil et Achille Dumesnil:
quatre Lrus, Mmes Emile, Gus-
tave, Ernest ct Camille Dumes-
nil, quinze petits-enfants: Fleu-
reite Dumesnil (Mme J.-P.
Marleau). Bernard, Jacqueline,
Jeun-Jacques, Fernand, Géraide,
Thérèse et Micheline, enfants
d'Emile Dumesnil; Marcel, De-
nise et Thérèse, enfants d'Er-
nest Dumesnil; Gisèle et Paul
Dumesuid, enfants de Gustave
Dumesnil; Louise et Paule Du-
mesnil, enfants du Dr Camille
Dumesnil; une sveur, Mme Jo-
seph Poupart, et un frère, M.
Fabien D, Marleau.

Les six fils de la défunte ci-
dessus nommés conduisaient le
deuil avec les personnes suivan-
tes formant cortège: MM, Fa-
bien D. Marleau, son frère, Na-
poléon Lussier, son beau-Lrère,  Charlemagne Dumesnil, Emile
Lussier, Henri Lussier. Euclide
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Lussier, Jacques Lussier, Jean-
Paul Marleau, Donat St-Jean,
Eugène Dubreuil, neveux; Emi-
le Dumesnil (Sr), Arthur Asse-
lin, cousins; L. C. Géluias, Jean
J. Dumesnil, Paul Dumésnil,
Roger Lachapelle, A. L. Coal-
lier, M. Deslauriers, Robert Dus-
sault, Me Rosario Lavallée, no-
taire; Philippe Meunier, je Dr
D. À. Laignon, D.D.S.. dentiste,
le Dr Edmond Rouleau, D.DS.,
le Dr Aimé Maher, dentiste
D.D.S.. G. Fournier, Emile Vi-
net, Wilfrid Laurin, D, Vézina,
Oscar Dagenais, Wilfrid Pilon,
R. Bricault, Jean Goulet, R. Au-
bé, C. Guillemette, E. Dubé et
autres,  
La famille à reçu un grand

nombre de messes, bouquets spi-
rituels, fleurs, visites, télégram-
mes el autres sympathies, no-!
tanmment de Ville-Marie et Wa-
terloo. En voici la liste à peu
près eumplète : |

Fleurs |

Dominion Oileloth and Linv-
leum Company, la famille Jean’
Dumesnÿ, J.-B, Williams Com-'
pany, R, W. GibL et Rosario La-|
vallée, notaire, le Laboratoire
Dussault, Miles Ramsay, Ro-!
bertson, Hagden et Reid, de 1%
tude de Me R.-W. Gibb, notaire,

TErem es

M. et Mme Pierre Ducharme,
de Waterloo, M. et Mme Char- |
jemagne

=

Marleau, Dalhousie
Mills, M. et Mme Alfred Char-l
bonneau, de Ville LaSalle,
Messes

Mile Amélie Coutellier, de
Waterloo, M. et Mme JE. Sé-|
guin, de Granby.

 

Sympuathics |

Soeurs des SS. NN. de Jésus

et Marie, le notaire et Mme Ro- |
Lert Bachand, M. et Mme F.-R.
Leclair, M. et Mme Lionel La-
montagne, M. et Mme C.-À. Ro-

bidoux, de Waterloo; M. Joseph

Gingras, de la Régie provinciale
de l’Electricité, de Montréal;
 

 

Première

eet EXPY

A Waterloo

DE MEUBLES

 

 

Jeudi, vendredi et samedi |
LES 4, 5 ET 6 AVRIL

 

Grande

(TION

Hotel de ville

 

casions exceptionnelles que

Programme attrayant tous les soirs, invités d'hon-
neur, chant, musique, magnifiques prix de présence,
etc. Les clients qui feront des achats au cours de cet-
te exposition auront droit de participer à la distri-
bution de prix d’une valeur toute spéciale.

N’achetez pasde meubles avant d’avoir vu les oc-

MAGASIN

AIME LEBRUN
vous offrira sous peu le

 
  
 

 

 

 

 

  

, Hem chez
 belle-soeur,

M. et Mme H. Grégoire, Mile

R. Morin, le Dr et Mme Victor

Gariépy, M. et Mme H. Gou-

dreau, de Waterloo; M. et Mme

Geo. Brouillette, de Cowansvil-
le; M. et Mme Théo. Dupaul, de
Waterloo ; Mme Antoinette

Courville, de Farnham; M. Ro-

ger Brossard, de Montréal, M.

et Mme Oscar Descostes, de
Québec,
 

FOSTER

—M. et Mme Odilon Benoit
se rendaient dernièrement à
Stukely assister au service an-
niversaire de M. Edmond Be-
noit, père de M. Benoit.

—Après avoir passé 5 mois

Jet Mme Odilon Benoit.

 aux Etats-Unis, visitant ses
nombreux parents et amis, Mme|
:Amélia Dionne est revenue ici
la semaine dernière,

—Mle Jeannette MeGuirek. |
de Waterloo, visitait MM, et!
Ames Horm. Benoit et Odilon
Benoit, ces jours derniers.

—M, Gérard Harrisson, d’As
(mes, Abitibi, passe quelque
temps chez ses nombreux pa-
(rents et amis, Il n’était pas re-
venu a Foster depuis cing qs,

» Louis Gagné, de Saini-
ses frère of

AL et Mme Emile
Gagné, récemment.

—Mme Amélia Dionne et M.
los, Bourbeau se rendaient à
i Montréal, cette semaine, pour y
» visiter leur belle-sveur et heau-
frère, M. et Mme Emile Bour-
gcois.

 
DIEOOEE

—M. Delphis Bourbeau assis-
tait samedi dernier, à Knowl-
ton, au service anniversaire de

sa cousine, Mme William Mor-
risseau.

—M. et Mme Eugène Delor-

me, de West Shefford, visitatent

leurs amis, M. et Mme Odilon

Benoit, la semaine dernière,

—Mlle Rachel Benoit, de

Montréal, passe quelque temps

chez ses oncle et tante, M. et

Mme Horm: Benoît, ainsi que

chez ses cousin et cousine, M

—Mnie Jos. Beaudry, qui a

suivi un traîtement à_l'hôpital

Victoria, de Montréal, est reve-

nue la semaine dernière en Lbon-

ne voir «de guérison,

|
—M. et Mme Zéphirin Du- |

fresne et leur fils, Guston, é-  taient les hôtes sle MM. et Mmes

Adolphe et Léo Dufresne, de,
Waterloo, récemment.

—M. et Mme Paul Doucet
sont allés à Trois-Rivières où

Îls ont assisté aux funérailles de |

Mme Arthur  Poltier, décédée

subitement et dont le service

eut lieu le 25 murs, Mme Pol-

tier est la secur de Mme Dene’

cet,

 

|
= Mo Gevrges- Arthur Poti,

qui demenradt it Foster l'iuiton-

ne dernier, est parti mercredi
pour ‘Trois-Rivières,

aux funérailles de su mère, Mme
Aithur Peltier, décédée subite-

ment à l'age de 05 ans, Elle

laisse neuf enfants, plusieurs

soëurs et beaux-frères et autres

parents, Nos sympathies,

assister
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L’EPEE DE
DAMOCLES
Si Damocès vivait à Mont-

réal de nos jours, il s'institue-

sur nos toits produisent d’énor-
mes glaçons qui sont une mena-
ce continuelle à la sécurité des
passants, comme des occupants

de la maison, quand ils sortent
rait certainement l’apôtre del ou rentrent au logis. La neige
l'enlèvement des glagons AU tombée récemment, étant molle,festonnent Tus Maisons, autant oo amoncelée en couches den-

de glaives _ dangereux sembla- Les et lourdes, de sorte que cer-
bles à l'épée que Denys Ini a- taines couvertures pas très so-
sait suspendu Au-dessus de la lides risquent de s'effondrer
tète » déclare M, Florent Fail- sousle poids de lu neige et d'en-le. président du comité de séeu- trainer de pénibles accidents,

rité domestique de ln Ligue de, comme il en est survenu il wy àsécurité de la provinee de Qué-' pas longtemps.”
bee, dans le feuillet mensuel €
mis par celle société,

“IL y n eu d'abondantos chu-
tes de neige, ces derniers jours

we protection et de velle d’au-continue M, Faille, et sous l'ae- PT !
trad, & enlever la neige ot les

glaçons de leur toit,

La Ligue de sécurité encoura-
we done très fortement tous les

| citoyens, soucieux de leur pro-

tien du soledl, lex accumulations

PURE.sdapres la science
* Une récenteanalyse Seif indique que
la mélasse de table BEMA Estea Fine est un
concentré dula sève la plus puredela canne à
SCTE, contenant un pourcentage de 69.10
sucre. C'est pourquoi elle donne si bic
organismela chaleur et l'énergie nécess
C'est une nourriture pure, nutritivect à
pour toute Lu famille.

tavec lescrêpes . . . avec vos autres
pâtisseries. Bonne à tout point de vue!

VodeiLoesse
PAR VOTRE EPICIER

«far des chimistes
«foutue arr de

 

      

  
   
  

  

 

  

 

     

 

  

    

   

“UN PRODUIT PUR—SANS MELANGE”
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THEATREÇAR TIER crANBY
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MERCREDI
  

GAROLE LOMBARD
BRIAN AHERNE et ANNE SHIRLEY

dans

VigilIn
‘the Night

 

—Aussi—

LA
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The Family
Next Door i L’étran
 

LE HER
REPRISES

a

MY MAN
GCDFREY
avec

Wm. POWELL et

CAROLE LOMBARD

 

5
ANNE

avec

Bernard LANGRET
 

—Aussi—

KING CF
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TIRAGE
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AU CANADA,
CETTE SEMAINE

Cette semaine fut la victoire

de la démocratie au Canada. A-

près des semaines d'attaques et

de contre-attaques, d'appels aux

passions populaires, accompa-

gnés d’un déluge de fallacieuses

promesses, le peuple de la pro-

vince de Québue, tout commel

dans le reste du Canada, s'est
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nueront leurs efforts de destrue-

tion et d’animosité.

Le danger de laisser un grou-

pe de radicaux s'emparer pour

une fois du pouvoir vient de se

démontrer encore une fois cet-

te semaine, i l'occasion des é-

lections de l'Alberta, alors que le

Crédit social à réussi à mainte-

nir une partie de son emprise

sur la province des Prairies.

Bivn que le succès des vrédi-

porté galamment aux polls. Les pistes n'ait pas du tout allure

résultats ont tea, sans grands" de teur dernier succès, il n'en

 
 

wie adminisration

Tes,

libéral et

sur base d’af  

té es lallacieu-s  idéalogies

des créditisies, des CCF, des

communistes ot : + HOUVEAUX

démecrates do W, D, Ierridge.

Tous les groupes radicaux ont

été éloignés du pouvoir et ont

perdu toute chance de ruinerl'é

conomie et les affaires du pay

qu'ils auraient voulu chambar-

der au profit de puissances en-!

nemies de la démocratie et du
capital comme de la propriété

privée. A nouveau, lu démocra-

tie et la voix du peuple ont

triomphé, L'hun. Rovert 4. Ma-

nion a conduit une brillante lut-

te, mais la volonté d'unité et de
solidarité du peuple l'a empêché

de remporter ces succés.

En Alber.a, comme ailleurs,

les libéraux ont balayé litéra-

lement les adversaires et brisé]

les reins aux folles tizories du

Crédit Social ot de fa Division.

Le seu uanger yui demenre

vient de l'encès de contlanee ci

la trop grande assurance qui

tentera sûrement un si fort gou-

vernement. Les libéraux gou-

vernent encore, Mais les radi-

eaux ne s'en tiendront certaine-

ment pas pour batius €: conti-

  

  

 

vous REPOSE
Si vous no dormez pas

au rein, S'il est mal
en ordre, ne purge pus
le sang des poisons et
déchets—volresommeil
peut aussi en souffrir.
Au tout premier signe
de mal de rein prenez en tcute confiance les
Pilules Dodd—depuis plus d'un demi-siècle
le remèdepar excellence pour le rein. Elles
sont laciles à prendre, Inoffonsives. |114-F

Pilules Dodd pour le Rein

LA TÊTE CHAUDE
DE B:SE

EST UN SIGHE DE DANGER

  

Mme Francis Ce
Ma fillette el
nt peur, Je

Baby's Ow t

Les Tablettes Baby
Facile dre, et in

Energie
et

| nombre suf

continuer à gouverner en dépit

d'Aberhiart signifie une note dis

. eordante dans l'unité canadien courrier aérien iv $1,6

Dun comin ies rd et d'eM- ne, On s'altendait généralement: ceflus des messag

blée, le peuple canadien à reje- à tv voir prendre le chemin dul[61:5,01.

 

régime Duple pour luisser

 

place a une solide unification de |rier da nuit,

 

 

changements un gouvernement peste pus moins que la victoire]

NOS LIGNES
AERIENNES

Le bilan annuel de

Trans-Canada.

 

 

Le bilan amnuel de 1940 des

lignes aériennes Trans-Canada,

rendu public par M. S.-J. Hun-

gerford, président. du Conseil

d'Administration et directeur-

général de la compagnie, accu-

se des recettes d'exploitation à

$2,350,473. Les receties du ser-

vice des voyageurs se sont éle-

 

{vées à 86-13,915.18; celles du

873 ct

s à 8

 

  2020,

 L:

 

cevice régulier da cour-

entre Montréal,

principes et de méthodes en Ea- Toronto el Vancouver, n’a été

ce de la richesse et de l'admi- exploité que pendant les
nistration du pays. Les résultats

d’Alberta tout surprenants

qu'ils soient, n’en sont qu'un
sévère avertissement aux au-

tres provinces du pays.

11 semble qu’en Alberta, cet-

to semaine, les Canadiens

subi une expérience que l'Euro-

pe a endurée depuis plusieurs

décades avant d'en avriver à la

guerre. Comblé de promesses, le

peuple fut déçu par des déma-

gogues suns scrupules qu’ils ne

purent renvoyer chez eux à cel-

te élection. Les reines du pou-

voir et les forces de l'argent
ont eu ruison de In résistance el

de l'opposition populaires.

La comparaison entre l'avè-

nement des créditistes et des

dictateurs européens s'impose

avec force, Hitler s'est hissé au

pouvoir par la promesse de dé-

truire le communisme; aujour-

d'hui, il s'y maintient de force

en dépit d'une aiance intime

avec les Russes communistes.

En Russie, Staline s'est emparé

du pouvoir à la mort de Lénine

et personne depuis n'a pu l’en

déloger. L'Allemagne, son enne-

mie, est devenue son umie el

son complice.

En Alberta, Aberhart obtint
le pouvoir sous la promesse de

distribuer lu richesse nationale

aux gens du peupte. Chacun de-

vait recevoir un dividende ou
pension, mais personne n'a en-
core rien touché. Le peuple

‘rompé ne peut vaincre un gou-
vernement qui emploie les fonds

publics à sa propre propagande

et à sa propre réélection. Le

Crédit Social a conservé un

  

sant d'adeptes pour

du désir populaire,

Ailleurs dans le Canada, letle capital investi, accuse un dé-phaire

mpo-| ficit
. “ + » A

achant bien que s'il par-, peu moins que les $138,911 vo-|

   
Crédit Sceïal cherche à »

 

 ze,

vient à s'imposer quelque part,

ne sera pas facile de l'en dé-

  

aix

derniers mois; le service trans-

vontinental de passagers et ce-

lui entre Lethbridge et 1dmon-

ton, seulement neuf mois. Un

service de jour fut établi en

[juillet entre Montréal, Ottawa

ont et Toronto. Ce service fut dou-

blé en novembre par les envu-

lées Toronto-Moncton,

En 1939, 21,569 passagers ont

été transportés, le plus grand

nombre en juillet et août. “Le

service des voyageurs, dit le

apport, a été exploité avec u-

ne régularité très satisfnisante,

Le personnel naviguant et sé-

dentaire est renommé pour su

discipline, sa compétence et sa

vourtoisie, L'encouragement ac-

cordé par le publie à ce service

u dépassé les espérances, parti-

eulièrement surles lignes Lrans-

continentales. La moyenne de

parcours, par } wer, a été

de 65.1 milles,

Les avions ont transporté

452,000 livres de courrier, dont

50,636 livres en décembre, soit

6,642 livres de plus qu'en

août, le plus fort mois.

Le service Air-Express a

transporté 45819 livres de

messageries. Septembre vient

en tête uvec 7,113 livres, 1 en

a été transporté 5,684 livres en

décembre, soit quatre fois plus

qu'en janvier,

  

  

Les frais d'exploitation se

sont chiffré à $2,586,743.68.
Elles comprennent $1,724,153

pour la manoeuvre et l'entre-

tien des avions: $636,250.94
pour la manoeuvre et l'entre-

Uen au sol el S10,763,53 pour
les impôts généraux.

L'état des revenus de l'an-
née, defaleation faite des !

d'exploitation, y compris la

{dépréciation el les intéréts sur

 

 

s

de $111,656.59, soit un

tés par le Parlement. Les frais

d'exploitation comprennent, ou-

louer, Datis le Québes, on trou-‘1re ceux des services payants, le

ve de ces socialistes qui veulent coût de

Ya conseripiion des hommes et

te l'argent, politique de ruine

de chômage. Un tel program-;

me socialiste menace directe-

men: chaque famille et chaque!

arnt de la province, Jus-

puliei le Crédit Social a connu

développement des

nouveaux services et de l'en-

trainement du personnel,

Le capital payé par la com-

[pagnie, provenant entièrement

d'émissions et d'actions s'élève

i $3,750,000 en augmentation

de S550,000.

 

> épargnes, si minimes soivnt-el-

Sur cetle somme|

 

——>>>>>

le a ses hangars à Moncton,

Montréal, Toronto, Winnipeg et

Lethbridge.
Depuis les débuts de l’exploi-

tation en septembre 1987, les

avions de ln compagnie ont vu-

lé 5,174,707 heures, dont 1,265,-

842 en vol d'essai. En 1989, les
avions ont volé 3,125,393 mil-
les. Les heures de vol s'élèvent

à 19,199, Le personnel, à lu fin
de l'année, comptait 497 em-

bloyés,

La participation de Ia com-

pagnie à l'effort de guerre du

Dominion et à l'économie de

guerre du pays est considérable,

dit le rappor L'impurtinec

d'une ligne aérienne nationale,

parfaitement équipée et possé-

dant toutes facilités pour aider

l'aviation militaire où civile a

êté amplement démontrée.

Quelques employés ont obtenu

la permission de lu compagnie

de s'enrôler dans l’armée, conti-

nue le rapport. La compagnie

leur a accordé un congé pour la

durée de la guerre.

 

 

INITIATIVE À
SOULIGNER! .. .

Il y a quelque temps, il nous

était donné de rencontrer M.

Robert À. Pelletier, inspecteur-

propagandiste dus Caisses po-

pulaires en Abitibi, ct de eau

ser longuement avec lui de co-

opération el des progrès accom-

plis dans ce domaine, au cours

de l'année écoulée,

D'après les renseignements

que nous a fournis M, Pelietier,

il y u netuellement douze cais-

alta tee ttes tn tnfeAof

[Professions et Hifaires
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Georges Desranleau, LL.L.
AVOCAT

Au bureau de Me Joseph Gingras

TELEPHONE 201  
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Anatole Gaudet, C. R.
AVOCAT

CASIER POSTAL 456

FARNHAM, QUE.

 

 

 ses populaires en operation dans

l’Abitibi. Pourtant un se rappel-|

le qu'au 31 détembre 1938, ih

n'y en avait que (rois, C'est uni

beau progrès qu'il convient de!

soutigiter. 11 indique que l’idée |

coopérative n'est pas station-

naive, mais qu'elle va de l'avant.

Cette augmentation du nombre

des caisses populaires ne peut

aller sans une activité croissan-

te au sein des cercles d’études,
D'ailleurs, M. Pelletier nous al
égulement fait remarquer que

ces cercles élaient de plus en

plus nombreux et très actifs.

Mais le fait saillant que ML
Pelletier nous u souligné, c'est
qu'il existe actuellement, dans
cette partie de la province, 22
caisses scolaires, L'on sait que

la cuisse scolaire est une cais-e
populaire en miniature. En ef-,

fet, c'est lu mise cn commun des

 

 

 
 

Successeur de Elisée Gaudet.

WATERLOO, 

 

B. MARCHESSAULT

AVOCAT

TEL. BUREAU 7¢

 
 

 

 

EHIBAUMEUR
CHAMBRE MORTUAIRE, CORBILLARDS, AUTO ET

CHEVAUX. FLEURS POUR TOUTES

LES OCCASIONS.

SERVICE D'AMBULANCE.

THES. DUPAUL
TEL. 384 et 247-W 

 

les, pur les jeunes d’une même

école. Au bout d'une amide seo-

on enconragera j'écolier à

investir ‘es sous ainsi amasses

daus Hachat d'une part à a

se populaire. :

Evidemment il ne se ramasse

pas des fortunes dans eos cal

ses populaires, mais le travail é-

ducationnel qu’elles accompts-

sent chez les jeunes a une vi-

Meur inappréeiable, De cette fa-

çon les enfants apprécient les’

mérites de l’épargne et de la co-

opération; ils en comprennent

les avantages et deviennent des

 

va

  

 

 

le sort et les suecès do x wg Len . ; vax
, et les succès douteux Ue] 53,609.889 ont été affectés auxi apôtres convaineus de l'idée vo-
do (rines radicales. S'il fallait

qu'un jour, il parvienne à s'im-

poser à notre provinee, il fau-

rois dire adieu à la liberté -

conomique et aux institutions

ovkues que des siècles de lutte
et de résistance ont réussi

nuintenir,

 

  

 

La production canadienne de

pétrole brut a atteint en 1939 
HORS 
  

  
 

le total de 7,837,503 barils, com-

parativement à ceux de 6,965,-
437 barils en 1938 et de 2,996,-
(33 en 1937.

MAINTENANT

iE
26 ONCES 400
40 ONCES 606

HADIN WINESSOUERTE)LT
montés QuÉtEE

IX QUE LES VINS ORDINAIRES
—

avions, construetions et instal-

lations au'sol. Aucune partie du

capital n'a été employée pour

l'organisation et l'entrainement

ou le développement. Une ré-

serve pour dépréciation n été

4, prévue pour toutes les proprié-

tés qui y sont sujettes. La dé-

préciation chargée au poste

“Frais d'exploitation en 1939”

s'éève à $557,342 et représen-
le plus de 20 pourcent du total
des frais d’exploitation, Les a-
vions et autres propriétés de la

compagnie sont assurés à un

fonds autonome d'assurances

ou dans des compagnies étran-

gères.
La propriété et le matériel se

chiffrent à $3,699,889.40. Moins

la dépréciation à date de $634,-

241,68, l'actif net est de $3,-
065,647.72. La compagnie pos-
sède 15 avions bi-moteurs d’u-
ne capacité de dix passagers, de

trois membres d'équipage et de 2,800 livres de messageries. El-

 

opérative. À sa sortie de l'éco-

le, l'enfant <'appliquera à diffu-

» l'idée coopérative chez les

(siens el dans le voisinage.

| Le succès de ces caisses sco-

laires, comme celui des caisses

populaires d'ailleurs, repose sur

une étude complète de li ques-
tion coopérative. À côté du!

programme scolaire, l'instititri-|

ce réservera une place spéciale

à Fenseignement des principes
;coopératifs, Ce sera faire oeu-

vre sociale que d'inciter ces jeu-

nes à devenir des coopéraleurs,

car il est admis que la coopéra-
tion, de plus en plus, est appe-

lée à travailler de pair avec
la colonisation dans le dévelop-

de nos régions nouvelles,

C.-E. Couture.

    

 

  

 

Les injures sont humiliantes
pour celui qui les dit, quand el-

les ne réussissent pas à humi-
lier celui qui les reçoit.

Marmontel.
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neau galv,

-

neau galv.

Brun, 3 x 12

marque Grimm, 3 x 12

1 set de panne, seconde main,
marque Small, 3 x 12

1 set de panne, seconde main,
marque LeBrun, 2h x 12,

4 réservoirs, seconde main, de
différentes grandeurs.

1 set de panne, seconde main,
marque Small, 3 x 10.

2 fourneaux et pannes, seconde
main, pour finir le sirop, 5 x

2 fourneaux et pannes, seconde

prix,

TEL. 391 
 

AUBAINES
Pourles producteurs de sirop et

sucre d’érable |
HMCCHE

actuellement en main un bon nombre d’évaporateurs, chaudières à
cau d'érable et autres apparcils de sucrerie de seconde main en très

H mous fait plaisir d'annoncer à notre clientèle que nous avons |

bonne condition ct à ds prix trés moderés, tels que,

1 Evaporateur complet, seconde grain, marque
aporateur complet, seconde main, marque

Evaporateurs complets, seconde main, marque
Evaporateur complet, seconde main, marque
Evaporateur complet, seconde main, marque Jutras, 33 x 10
Evaporaleur neuf complet, démonstrateur, LeBrun, 3 x 10, four-

Evaporateur neuf complet, démonstrateur, LeBrun, 3 x 12, four-

1 Evaporateur complet, seconde main, fourneau Grimm, panne Le-

1 Evaporateur neuf complet, marque LeBrun-Lussier, 3 x 12
1 Evaporateur complet, fourneau neuf, panne de seconde main,

Aussi un gros assortiment de marchandises neuves, tels qu’éva-
porateurs, bassins, chaudières, chalumeaux, etc, ete. Demandez nos

VENTE A TERMES OU AU COMPTANT

AHHH

LEBRUN-

 
LeBrun, 5 x 12
Smal), 8 x 12
Grimm, 4 x 12
Macdonald, 33 x 8

main, pour finir le sirop, 6 x
24,

1 fourneau et panne, de seconde
main, pourfinir le sirop, 5 x 2,

4 réservoirs à ramasser, ronds et
carrés, seconde main, No 40,

1800 chaudières à sève, 2 gals,
seconde main.

3000 chalumeaux Beaver, sans
crochet, seconde main.

4000 chalumeaux Macdonald, a-
vec crochet, seconde main,

LUSSIER
CASIER POSTAL 340 
 TST
ale  
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La Femme au Foyer |
 |

PREMIER BAISER

 

Pourquoi dire cela s'il n'en est pas besoin?...
Un nuage, au couchant, semblait un bane de craie,
Et, perçant la ramure, une éclatante raie
Argentait un ruisseau qui se perdait au loin.

Nous marchions au soleil, dans les fleurs et le foin,
En causant tendrement de notre amitié vraie,
Nos coeurs étaient pareils à des blés sans ivraie,
De nos graves serments un oisenu fut témoin.

Elle prit au Luisson une blanche égluntine,
Et la baisa disant d’une voix enfantine :
—C'est comme une autre bouche, et combien pure, va!

Lt moi, je répondis, d’une âme un peu tremblante,
En effleurant sa lèvre où le mot heva:

 

~—C’est comme une autre fleur, mais combien plus troublante!

LES GESTES
MATERNELS

L'amour maternel est uni-

versel; il s'étend à tous les pays,

à tous les lieux du monde; par-
tout il se traduit aussi par les
mêmes gestes de protection, de

joie pure et compléte.

Trois gravures parues ré-

cemment m'ont frappée: l’une

montrait une femme nègre du

Congo, au visage peu harmo-

mieux, mais dont les grands

yeux noirs et brillants étaient

tout illuminés par la joie de
contempler un petit négrillon

blotti dans un pan de son voi-
le; elle lui riait de toutes ses
dents, elle était parfaitement
heureuse.
Un autre image représen-

tait une jeune paysanne fran-
çaise endormant un nouveau-né
dans un humble berceau d’o-
sier; la chambre de la ferme é-
tait pauvre, les meubles com-
muns, les ustensiles de ménage
pendaient au mur; là encore le
sourire de la mère à l’enfant,

 

 

Pamphile Lemay.

le tendre geste de ses bras ¢-
clairaient I'humble logis, 1a en-

core était le plus pur bonheur

de la vie,
Les lectrices n'ont pas oublié,

il y a quelques années, la ra-

dieuse physionomie de la reine

Astrid, tenant la princesse Jo-

séphine-Charlotte, alors jeune

bébé... Toutes les mères ne se
sont-elles pas reconnues dans

ce geste de tendre possession ?

Les bras entourent le frêle tré-
sor, et la petite tête s'appuie,
confiante, sur le front mater-
nel; le sourire est délicieux; les

soucis de la couronne sont loin,

il ny a que “la mère”.
Les artistes se sont plu a

représenter la Vierge Marie,

modèle de toutes les mères, a-
dorant l’Enfant divin à la crè-
che; souvent aussi, ils ont aimé
nous faire voir le petit Jésus
assis sur les geneux maternels,
blotti dans ses bras, ou bien
encore, un peu plus grand, de-

bout devant elle, comme dans

cette Vierge au raisin, où
l'Enfant d’un geste gracieux se

retourne à demi pour prendre

quelques grains de la grappe

tenue par sa Mère, Dieu a voulu

se faire Enfant pour avoir une

Mère, pour faire de cette Mère
le modèle parfait de toutes les

mêres; il a voulu sanctifier en
elle le sentiment humain si pro-

fond, si tendre, de la mère pour

son enfant,

Alors comme le faisait Ma-

rie, comme le font les reines,

les humbles paysannes ot les

sauvages elles-mêmes, aimons

nos tout petits, jouissons de

ces moments uniques dans la!

vic où ils sont tout à nous; ils
ont tant besoin de nous! nous

seules pouvons leur donner ce

qu’ils réclament, apaiser leur

chagrin, faire renaître le sou-
rire après leur pleurs, le repos

et la sécurité après l'effroi ou
la solitude,

Plus tard, notre amour ne
diminuera pas, bien au contrai-

re: mais le regard de l'enfant

sera moins complètement à
nous; le nôtre se chargera par-
fois d'anxièté en le voyant
grandir. Nous sentirons que
nous ne seront plus seules à
les comprendre; ils nous rnon-
treront — sans méchanceté;
mais parfois avec un peu d'im-
patience — leur désir d’indé-
pendance, leur volonté de pen-
ser et d’agir par eux-mêmes,
d'essayer leurs ailes,

Petits, soignons-les, corps et
âme, donnons-leur des provi-j
sions qui dureront autant que
leur vie... ‘N'est-ce pas elles,
a écrit dernièrement Abel Bon-
nard en parlant des mères, qui
murmurent aux enfants les
quelques mots dont un homme
se souvient toute sa vie.” Il

 

  

SOUTHERN CANADA POWER

 Passez d'agréables soirées

LOGIS BIEN ECLAIRE
irées à la maison sont des moments de délassement et

Lensoiré L'éclairage judicieux contribue à vous délasser

en éliminant la fatigue visuelle. On peut lire, étudier ou

tricoter plus agréablement quand la ‘maison est munie de

l'éclaitage- modeme: et: scientifique peu coûteux. Protégez

la vue de votrefamille contre la fatigue visuelle. C'est une

déperise que vous ne regretierez jamais. Venez voir notre

‘grand assortiment d'attrayantes
l'économie et une longue durée,

ampoules Mazda.
EE

COMPANY: —"
We “Apparténant À céux'qu'elle sert”

lampes à bag prix. Pour -
, employez de véritables
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les redire; le geste protecteur

de la petite enfance se conti-

nuera par un autre geste pro-

tecteur, devant la vie et ses

tentations. Alors, nous les lais-

Nous

comme

quitter le rebord du nid.

les laisserens partir,

premiers pas; ils se croyaient

bras tendus, prêtes à retenir, à

diriger, à recueillir toujours,

l'enfant de notre chair; l'hési-

tation, Ja crainte, la chute sur-

tout nuus trouvaient si promp-;

tement campatissantes... Mais:

après, comme autrefois, nous

saurons les remettre devant la-

difficulté et l'obstacle neces!
sätires, devant lui qui s'ouvre.

Alors, nous tacherons, tout

en lus aimant d'un même a-'

Mour, de nous détacher ceux

en nous détachant de nous-me-

mes, L'amour maternel duit étre

tout dévouement, tout oubli de

soi, Il faut quelquefois beau-;

coup d'abnégation pour admet-\

tre le “partage de l'enfant” a-

vec toutes les influences inévi-

tables; en voulant le garder

trop longtemps pour nous seu-
les, nous nous préparons d'ail-

leurs bien des souffrances, Le

jour inévitable viendra où l'en-
fant tivera brusquement sur la
chaîne dorée de notre tendresse
trop égoiste.

Savoir aimerses enfants pour

eux-mêmes, c'est les rendre

heureux et c’est assurer notre

bonheur. Quelle récompense de

beaucoup d'obscurs “dévoue-
ments, de dons de soi petits et

infinis, que celte hâte des

grands enfants à revenir au

foyer paternel! qu’ils n'aient
toute leur vie pas de meilleure
joie, pas de plus grand re-

cours que celui des bras et du

coeur maternels, l'inépuisable
coeur maternel !

 

L’ENFANT
Les enfants ont, même tout

petits, des impressions humai-

nes, c’est-à-dire qu’ils sont sen-
sibles au bien-être.

Avoir pour eux des attentions

soutenues, se préoccuper des

détails matériels, veiller à leur
santé, cela constitue un titre à
leur tendresse. Ils ne savent

pas encore formuler des idées,

et déjà ils sont reconnaissants
à celle qui les berce de sa solli-

citude constante.

Si la famille est nombreuse,
il est bon d’habituer les enfants
4 s'aider mutuellement.
On agira sagement en s'ar-

rangeant pour qu'ils aient be-

soin les uns des autres. Ils
prendront ainsi des habitudes

fraternelles qui survivront à

Tenfance et qui feront plus tard

l’union entre eux.
Aussi ne saurait-il y avoir un

préféré. Le cruel sentiment de

la jalousie peut naître dès le 
I

| propos, 'ame de l'enfant s'in-

: bles de faire le bien; ils le font

. [leur ambition.

berceau, et une mère n'a pas le

droit de faire des comparti-

ments dans son coeur qui doit

être tout à tous.
Si un enfant à un caractère

difficile, on peut le gronder;

mais qu’il ne doute jamais de

la tendresse de ses parents. Il
faut qu’il se sente aimé malgré

ses défauts, et qu’aucune crain-

te n’existe dans son esprit à cet
égard. Lorsque malheureuse-

ment une hésitation naît à ce

digne et se révolte.
 

Sachez ‘que Jes méchants ne

sont point des hommes incapa-

indifféremment;, de méme que
le; mal, quand il peutservir &

- +Fénelon.
 

faut les dire ces mots, savoir LES PETITS

serons partir, ces grande, sans‘ Odeur de lu peinture
avoir trop peur de les laisser!

nous leur laissions faire leurs | NE odeur assez désagréables.

seuls, ils étaient fiers de leur “eur en plaçant au mitien de la
force, mais nous étions là, les Pièce fraîchement peinte une

SECRETS UTILES

POUR FACILITER LE
"GRAND MENAGE"

 

 

La peinture fraiche produit
dans les pièces, mème ventilées,

 

On utténue fortement cette o-

corbeille contenant des mer-
veaux de mie de pain. L'action
désinfectante est due au grand
pouvoir absorbant exereée par

 

 la mie de pain sur les vapeurs
odorantes,

Pave oc Toyeles points

Mettre deux onees de soda
dans une pinte d'eau chaude.
laver les peintures «t rineer à
l'eau pure.

; ; iPour «etovecr des cuus duns le}
plâtre des gues sans le briser,

C'est un moyen bien simple.
Mettre ces clous dans Peau très
chaude durant quelques mint-;
tes, ;

Comment nettouer

les pinceaux

Les pinceaux sont débarras-

sés de la peinture en les lavant

dans le pétrole ou la térében-

thine, puis avec de l'eau et du

savon, Les pinceaux qui ne doi-

vent pas servir longtemps de-

vraient être mouillés d’un peu
de parafine avant d'être serrés.
 

Comment nettoyer des

photographies salies

Mouillez-les légèrement avec

un linge doux et souple trempé

dans de l'eau chaude conte-

nant un peu d'ammoniaque. As-

séchez soigneusement avec un

linge trés doux afin de ne pas

égratigner la photographie.
 

Soin à donner à

l'acier des poèles

Pour les parties du poêles

qui sont en acier, servez-vous

d'huile de lin bouillie et frotiez
avec un morceau d’étoffe de

laine.

Pour le linoléum

Pour entretenir votre lino-

léum, le mieux est de le passer

à l'encaustique assez clair et de

frotter ensuite avec un tor-

chon de laine bien vigoureuse-

ment. Quand il sera bien essuyé

encaustiquez à nouveau. Laci-
re à parquet est également bou-

ne pour les linoléums. Elle les

préserve, empêche les couleurs

de s'en aller,
 

Pour rafraichir les couleurs

des tapis, des carpettes

On les éponge avec de l’eau

contenant une cuillerée à thé
d'ammoniaque par pinte d'eau.
On doit prendre garde de ne pas

faire la solution trop forte, par-
ce qu’alors les couleurs pour-
raient pâlir. Si cela arrivait, on

peut les raviver en épongeant

avec du vinaigre et de l’eau,

moitié par moitié,

Navire anglais coulé
avec une cargaison

de Kruschen
En route pour le Canada avec

50,000 flacons

, 11 s'est récemment produit une
interruption grave uns la distri-
bution du Kruschen au C
lorsqu'un envoi de 50,000 paquets
géants de ce pruduit fut coulé en
mer. D'autres consizmations, heu-

 

  

    

X, sont arrives et ont ote
ibuées à travers le pays. Cette

perte à causé de l'inquiétude par
re que l’envoi consistait en paquets
péants, c'est-à-dire que vhacun
contenait le n ordinaire plus
un Macon d'essai gratuit. Toutefois,
votre pharmacien a encore en ma’
Kasim un certain nombre de ©

géants de Kruschen, aus-
iter de vons

eurer si vous voulez éviter
pointement. Si vous souf-

ez de douleurs rhumatismales,
migraines fréquentes, Inssitude,
d'un mauvais teint ou autres ma.
laises souvent ur la cons-
tipation, essayez s Kruschen.
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Meilloar moyen pour

nettoyer les vitres

Une où deux cuillerev- à sou-

pe d'ammoniaque dans un seau

d'eau netfoie mieux les vitres

des chassis que le savon.

Nettoyage des cadres dorés

On les frotte avec une brosse

{rempée dans 8 parties d'eau de

javelle et 6 parties de Dlane

d'oeuf, le tout fortement battu.
Si l'on passe ensuite sur les ca-

dres une couche d'huile de lau-

rier, les mouches s’en tiennent
loignées,
 

Comment nettayer les plaques
de métal et les serrures

Elles doivent être nettoyées

avec un linge trempé dans de

l'eau et de l'ammoniaque.

 

“Enveloppe
hermétique-
ment,je

conserve ma
pureté et

monactivité
FABRICATION
CANADIENNE 4      

 
 

SAUVEGARDEZ
LES VIEILLES
ET PRÉCIEUSES
(12H30(39018

9 FAMILLE AVEC

RUIN C On, peutobtenir avis et con-

ralement, ils ne valent pas da- 
vantage,

 

seils pour rien. C'est que, gene
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: -- professeur d'histoire naturelle à LES PRODUITS ;

. l’Université de Montréal, était CHIMIQUES

: ] chez ses parents, M. et Mme ; Salon de beauté

! Nouvelles de \Vaterloo L-J, Fournier, à Pâques. Les minéraux industriels sn Ras
; , [jouent un rôle de plus en plus|4 SN i ; FX oY 5

i ! à —Le conse municipal tien-!important dans la fabrication 9 | 3 3 At fA ne 5G

+ -» |dra mercredi soir prochain sa|des produits chimiques, annon- vue ve RFI

31Marcel Hubert, de Mont-, —M. J.-M. Sicotte, de la[Téunion mensuelle à l'hôtel delce le docteur A-W.-G. Wilson.|{| VOISIN DE LA PHARMACIE LAROSE

réal, était à Waterloo samedi et| Banque de Commerce,était dans ville et plusieurs questions 1M- [principal aviseur technique du °

dimanche derniers. sa famille à St-Hyacinthe, ces |Portantes y serontà l'étude. ministère fédéral des Mines et|4| Veuillez appeler pour appointements: 225

—M. Rosaire Hubert, E.E.M,, jours derniers, —M. F-L. et le Dr Gertruae

|

des Ressources. A Co _—

a passé la fête de Pâques onl —Mme Lionel Lamontagne et [Pearson se sont vendus en fin| Tous les produits chimiques PERMANENTES A L'HUILE

notre ville, chez des parents.

|

sonfils, Roland, sont revenus de a os à Sherbrooke = Beateisuncertain garanties plePauleàmaine

: is-Rivièr ù ils sé

|

Richmond, où ils ont visité des e i ri ,
__M. J.-L. Dumouchel est de Trois. Rivières, où ils ont passé parents. point de l'industrie minière, et (Coupe et shampooing compris) une personne d'ex-

Le … quelques semaines. . $2—3$2.50—$3—$3.50—84—$5 périence trds quali-

retour de St-Jean, où il a passé ; la plupart des plus importants,| 2.50— =* .50—54—$ fice pour In coiffu-

la fête de Pâques. —M. Jean-Pierre Charlebois,|_ —Mile Hilda Dufresne et M. surtout les produits chimiques|4 re moderne et artis-

Mile Ernesti Fréchett du Mont St-Louis, visitait sa Rolland Trottier, tous deux del de base qui entrent dans d’au- JAMAL-ZOTOS tique, Une visite au

—AMlle Ernestine XIeCheile,| .eMme B.-A. Charlebois, à Montréal, étaient en visite chez |tres produits, dépendent des|{| !* Permanente parfaite sans appareil et salon sera très ap-

de Westmount, a visité Me|.oreasion de Pâques M. et Mme François Dufresne,

|

minéraux i iels 4 sans électricité préciée et vous au-

Lillian Laprade à l'occasion de veeasion de taques. il

y

à ] ; minéraux industriels ou de leurs rez vous-même en-

Pâques. LM. Roch Fournier, de]  Ÿ % ucidues jours. dérivés. Tous ces produits sont|Ÿ $5.00 et $6.00 tière satisfaction.

| South-Stukely, visitait récem.| —Mlle Marguerite Bessette|l'œuvre du physicien et du chi- { = "RAY ——_F--
—M. N.-M, Dufresne est de” nent M, ct Mme Fulgence|est retournée a Montréal, après |miste. Le chimiste en particu- VAPER MARCEL, NEW RAY, -

retour de Granby. où il a od schinek. avoir passé quelques jours chez lier découvre et oriente les ato- HELEN CURTIS, ete. COUPONS

l'hôte de M. et Mme Arthur Dé. LL A. . |ses parents, M. el Mme O.-B.!mes des corps où les groupes ; $4.00 Assortiment complet
ragon. | —M, l'abbé Ovila Fournier, |Bessette, de l'hôtel National, |d'atomes obtenus de matières i o de soie, coton, ete.

Mme Georges Loisell ; premières déterminées; il en Komol, marcel, ondulation à l’eau,

|

Les plus bas prix de
~Mme Georges Loiselle. de. fait de nouveaux composés dé- massage, manicure, traitement du

|

la ville.

Granby, et M. Charles-Henri|\erminés avrès avoir fait s {| cuir chevelu, coupe, etc.
PURE, APERITIVE Larose, de Montréal, ont passé terminés après avoir fait sont]

tr nl arose, de Montréal, onl passé|oix parmi un nombre presqueeee
   
 DIGESTION FACILE

rs

ln dernière finde semaine en infini de combinaisons possi-
notre ville, les invités du Dr ety© plusieurs produits très| AGENTS DEMANDES | LOGIS A LOUER
de Mme J.-H. Larose. employés résultent de telles} Avons quelques bons territoi-[

—M. et Mme Arthur Hubert {vombinaisons: l'acide sulfuri-|res. où la clientèle est faite, à 8 appartements, chambre de

sont de retour de Montréal et |que, l'acide nitrique, l'iunmonia- confier aux hommes débrouï- bain comprise, Désire petite fa.

St-Hvacinthe, oft ils ont assisté|que, la dynamite, l'aniline, les lards, actifs et ambitieux pour mille ou couple seul. Sadresser

lundi au mariage de leur fils, parfums, les produits pharma-[l4 distribution de nos 200 prg-jà M Edmond Lussier, rue Tay-

Bernardin, avee Mlle Jeannette ceutiques, et mêmes de produits duits garantis, Travail perma-| 0% Waterloo.

Brady. selides fabviqués de résine, dej ent, profitable et sans risque.)——o-oo
gomme-résine ou de fibres. Bas près qualité exception| A VENDRE

ss quatre-vi ix élé slassurent commandes répétées
que là Manécanterie de Granby découvertsusureÀ Hts dans hoe.Foyer Cets “Tite-Lap”feuilles Toiture Gal-

donnera, le 4 avril prochain un au'onze de première importance due. Pour détails ut catalogue: vanisée Ordinaire et Council
voncert au sous-sol de l'église dans la fabrication des produits FAMILEX, 570 St-Clément, | Standard. Pour estimé, envoyez

Notre-Dame. On sait que ce ; 5 "Montréal. longueurs du faite et chevron.

 

—On nous prie d'annoncer

 

A celui gui na jamais placé “oe.

, ; .

,

|ehimiques: l'hydrogène, l'oxyge- 5

... il faut groupe de petits chanteurs s'est " ! drogen Pose —eeEastern Steel Products Limited,

fait entendre avec succès tout # lavoté, «@ Drome, le CNOTÉ.! Lisez le JOURNAL DE WATERLOU |1835 Delorimier, Montréal.
. le fluor, l'iode, le bore, le car-| et encouragez ses annonceurs.

(récemment encore à la radio.  
à sécurité;

/ / a bone, le siliciumet le soufre, qui

—Mlle Anne-Marie Genest,|sont tous des éléments non-mé- 

  
 

  

  
    

   

 

    
2) une coutte échéance; de Québec, ainsi que MM, Jac-|talliques. e €

ques et Louis-Joseph Jolin, le| Les matières premières de vou ignot
3) un tevenu plus élevé que 12%, premier étudiant à l'Université l'industrie chimique provien- e © Ue

de Montréal et lesecond au col-[nent done surtout de lair, des out ct

ati ‘ ect lege Jean de Brébeuf, était en eaux terrestres et de la terreel- a
" Les obligations 4; de la Commission des notre ville à l'occasion de Pâ-le-même. C'est de l'air que le eul- €

Ecoles Catholiques de Montréal échéant le ques et visitaient M. et Mme O-| chimiste de l’industrie extraie- p

ler avril 1244 répondent à toutes ces exigences. vila Jolin. ra ce qu'il a besoin d’oxygéne
; _ Les membres de la chorale! pour faire produire In chaleur

Intérêts payables le ler avril et le ler octobre St-Bernardin, qui ont interpré-|aux combustibles et pour prépa-
de chaque année té avec tant de succès, jeudi ven divers acides. L'azote

+ i ora soir dernier, les Sept Paroles du d'il emploie dans la fabrication
| Facilité de revente avant l'échéance. Christ, de Dubois, et, dimanche, de l'ammoniaque, de l'acide ni-

Ï a la belle messe de Noyon, nous|trique, des fertilisants et ce

| Ecrivez, téléphonez ou demandez rotre représentant, donneront à nouveau dimanche! certains produits de chimie or-

’ prochain le dernier de ces deux anique provient aussi de l’at-
, chefs-d’oeuvre. Avis aux ama-|Mosphère. L'air fournit encore

| L-G. BEAUBIEN & CIE, LIMITEE teurs de belle et bonne musi- Plusieurs gaz raves, dont le pius EUL le GIN faitd'alcool de grains spé-

| puNeDie qe comsedan dos ee 53omanoofoflavde
t ; MONTREAL —La campagne de souserip- SNS lumineuses. Vient ensuite matiques peut être appelé et libellé GIN

; Québec Trois-Riviè Toronto tion entreprise ici en faveur de{l’eau, nécessaire à toute plante sans aucun autre mot modificatif.
—=z "ei frères . 8 Stave . l'Armée du Salut a jusqu'ici ob-{€t & tout animal vivants et em- Pendant plus de 40 ans la Distillerie

ee ruxelles = tenu de bons résultats et l’on |Ployée partoutes les industries Melchers a fabriqué et vendudu GIN

! I espère que l'objectf fixé pour|de l'univers, L'eau d'infiltration prdeEEesAlients a
- Waterloo sera facilement at-|de la couche externes de la Drogues”. Chaque bouteille vendue de-

I = teint. Cette campagne se fait/croûte terrestre absorbe plu- puis 40 ans comportait le sceau de garantie

F comme celle au profit de la sieurs sels minéraux qu’on en iy Gouvernement.

A Croix-Rouge, avec des équipes|extrait ensuite pour l'usage de GC n'est donc pas surprenant que le Gin
{ . h el ; , ; roix d'Or et le London Club London

chargées de visiter les diverses de l’homme. Sontdu nombre le Dry Gin soientpartout les marques accep-
! parties de la ville. sel ordinaire et l'iode, le brome tées et préférées. Ces deux produits ne

! 4 ; d tre € dont on se sert pour améliorer contiennent que du GIN et pas autre chose.
\ —Les membres e notre é-|ix qualité de la gazoline, le bo- Pas de substitution d'ingrédientsinférieurs,

| quipe de hockey qui ont étélrax et le soda qui servent en La prochaine fois que vous achèterez du

! fêtés hier soir à l'hôtel Brooks pu: ; GIN,spécifiez le Gin Croix d'Or ou le
J ‘ ont: MM. Albert Norris, Er buanderie, etc. Et au nombre London Club London Dry Gin de

8 : . a 3, y Ç: = . “ ri - 2 A

| nest St-Jean, Kenneth Bockus, des produits Qui prov iennent de Melchers. Ils présentent des caractéris-
Q 1 A Marcel Led ito la partie solide de la terre se tiques que vous apprécierez. Ce sont des

| arcel Ledoux (capitaine). trouve une longueliste de miné- GINSauthentiques.
| k Russell Bockus, Allan Norris, roux industriels

| Lionel Royer, Bernard Ledoux, ’
| d- | Gaston Poirier, Arthur Gaudet-| Parmi les transformations de Extrait desrèglements Salis sous Vompixe4 la kat

, . : ‘ ; ; ; Aliments et Drogues‘, Minist:
| » te et Clifford Norris. Ces jou-|remière importance que fait le des ‘Pensions ot deIa Santé Nationale", Ottawa, et 2e

| eurs ont été entraînés pendant chimiste, il y a la conversion zapportant à In fabrication et à l'étiquetage du gin, du

ä la dernière saison par M. F.-L.|dans le fourneau électrique du six composé, de l‘imitation de gin, etc.

| Je désire remercier bien sincèrement tous ceux Pearson, un vétéran du patin. [coke etde la chaux en carbure DIVISION 2
| Leur équipe a pour présidents de calcium. Et le carbure de Soo. 11.  Logenid ita table, édulcoré

i qui m'ont donné leur appui et contribué à la plus honoraires le maire S. LeBrun calcium mêlé à l’eau produit le Hl préparé avecdel'œxu-derisde grains spécialement

à ; Cee et M. MC. Martin, cependant [gaz acétylène, dont on se sert Loctlibeef roisilée,Jarecéfisationetla voipton

éclatante victoire libérale dont le comté de Shef- queles autrestitulaires de l’as-| en éclairage et dans l'outillage d'autres hocbes ou pliarenas agenidvie
AN ; , ; . : moins t

ford ait jamais êté témoin. sociation sont: Président, M. oxyacétylique nécessaire au dreereine. ents-vep pour ceni

Ci Benoit Marchessault; ler vice-| soudage et au coupage de l'acier, 1(a) En dépit de tout ce qui pourrait être contenu dans ces

président, M. C.-A. Norris; 2e|On peut aussi se servir de ce loments spéciaux, le breuvage fait par l'addition
; . 2 vont Â d' | neutre au produit obtenu

par

la distillation d'un
, Le mandat que vous venez de me confier dans vice-président, M. V.-A. St-De-|gaz pour préparer l'acide acéti- mélange d'alcool, bales de genbvriez et autres plantes

; nis; trésorier, M. Philippe Jo-|que et le vinaigre, l’acétone qui poder I quetestaenLebebeanot devra

i les circonstances actuelles comporte une lourde lin, fils; secrétaire, M. Gaston |dissout la peinture et le vernis, 12. Le genièvre factice où imitation de gentèrre sers un

‘° Poirier; gérant, M. S.-J. Bloom- |et des produits résineux. Certai- rpirituaux composé, préparé par addition de bouquets
responsabilité dont je chercherai à m'acquiter berg; administrateurs, MM. F. nes de ces résines peuventà leur cause. Loa lacticsdevia Casnuie

Lo Bockus, E. Fournier, Albani! tour servir la fabrication de te-sept pour cent & u ea voluzs,
! ienci ent. h ! ” ‘ ;

consciencteusen Casavant et Lucien Ledoux. substances élastiques, sembla-
Ë bles au caoutchouc; d’autres à

; Il y avait 1,359,417 boîtes [celle de matériaux solides qu’on Melcher

téléphoniques en usage au Ca-|pourra mouler et d'autres enco-

} J. H » LECLER Cc nada à la fin de 1938, soit une (re à la préparation de fila- GIN CROIX D'OR

Député de Shefford. augmentation de 2.8 pour cent ments soyeux qu’on pourra tres-

sur 1987. Le nombre moyen des|ser en toutes sortes de produits, LONDON CLUB LONDON DRY GIN

appels téléphoniques a été, enldes lignes de péche aux étoffes PRODUITS DE MELCHERS DISTILLEMES LIMITED, MONTRÉAL ET BENTMIKAVILLE  
   eerue 1938, de 234 per capita. et aux feutres artificiels, Miner  

 

 

 

 


